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R E S U M E

. Un grand nombre de logements doivent être construits rapidement en 
ALGERIE.

A ce jou r, les e ffo rts  d 'indus tria lisa tio n  de la  construction de lo ­
gements dans ce pays ont été très importants. Mais, si i l  commence 
à y avoir des résu lta ts , ceux-ci ne répondent pas suffisamment à la 
demande quan tita tive  qui va en s'accroissant.

. Ainsi le Gouvernement Algérien envisage des "modes de construction" 
a lte rn a tifs , et plus particulièrement la va lo risa tion  des ressources 
locales aussi bien matérielles qu'humaines. C'est l 'o b je c t if  de cette 
étude pour laquelle une région géographique a été "déterminée : la 
SÊMÏÏE KABYLIE.

. Cette étude a ur, double rô le :

- d'une part celui de formuler des propositions directement et ra p i­
dement u tile s  àla région concernée.

Nous rappelons brièvement les recommandations principales d'ordre 
"matérie l" formulées dans cette étude :

- le 2.T.S. n 'est pas approprié à la HAUTE KABYLIE,

- le SIPOREX doit être progressivement abandonné dans cette région,

- l'emploi du fe r à béton et du ciment doit être optimisé,

- les briques type "G", les briques d'angle et les tu ile s  canales 
à emboîtement seraient d'un grand in té rê t en GRANDE KABYLIE.

Nos recommandations d'ordre "immatériel" sont, à court terme :

- d'imposer la  fabrication de la brique "G", de la  brique d'angle 
et de la tu ile  canale à emboîtement à l'u n ité  de production de 
FREHA,

- de ré a lise r un manuel de mise en oeuv > pour 1 'autoconstructeur 
qui recevra obligatoirement ce document en même temps que les 
maté r i  aux,

- de ré a lise r une brochure remise en même temps que le  dépôt de 
demande de permis de construire.

Nos recommandations sont, à moyen terme, d'une part d 'in tég re r les 
organismes de recherche Algériens à des réseaux d'information p r iv i lé ­
giant les "technologies appropriées" (du type G.R.E.T.) en u t i l is a n t  
leu r type de fiche comme support d'information et d'autre part de 
ré a lise r un ensemble d'habitationsautoconstruites u t i l is a n t  ia dé­
marche décrite dans le dernier chapitre.

- d'autre part, celui d 'avo ir valeur d'exemple, pour le même type 
d'études, sur d'autres réglons Algériennes

Sans attendre le bien fondé cíes propositions de cette étude qui ne 
pourra être é tab li que lorsque seront évalués les résu lta ts de la 
mise en oeuvre de nos recommandations, nous proposons d'appliquer 
la même méthodologie à l'étude des po ten tia lités  locales de cons­
truction dans d'autres régions Algériennes.

/
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OBJECTIFS DE L'ETUDE



Le présent rapport est la  conclusion d'une mission de consultant 
de l'ONUDI réalisée pour le compte du Gouvernement Algérien.

Les a ttribu tions de cette mission éta ient ainsi définies dans le 
cahier des charges :

1. Examen des constructions tvadicicr.ne Z tes sous l 'ang 1 c des 
matériaux u ii Usés.

L. Examen des trccr. s formations du each 
teohicïcgies eu matériaux medemet

Z. Examen des poss ib ilités  locales e> 
r.ibles localement et des pccer.tia. 
housing, artisans, etc

Evaluer les p oss ib ilités  ae dgnorriser Z
des techniques simp les val c r i sont les ~ 
place.

i .  Contribution à la sensili

Dès les premières réunions de tra v a il avec les responsables algérien 
i l  a été constaté que de te ls  ob jectifs ne pouvaient être atte ints 
d'une manière globale, avec les moyens de la présente mission, sans 
le risque de rester dans des généralités ayant peu de prise sur les 
ré su lta ts .

Aussi, a-t-il été décidé de lim ite r  géographiquement le champs ce 
cette étude à une région cohérente, formant un ensemble (comme le 
sont d 'a ille u rs  la plupart des régions algériennes).

La lim ita tio n  de cette étude lu i a donné un double rôle : d'une part 
celui de formuler des propositions directement~et rapidement u tile s  
à la région concernée e t'd1 autre part celui d 'avo ir valeur c'exemple 
par sa méthodologie, pour le même type d'étude sur d'autres regicrT~ 
algériennes. ~~



La région étudiée se trouve en GRANDE KA8YLIE, c 'est la partie  
correspondant aux deux chaines situées entre TIZI OUZOU et le 
Massif du DJURDJURA, desservie par les routes nationales N 15 et 
N 30 et correspondant aux dairas de l'ARBAA et de AIN EL HAMMAM.

2j 
Si J Ht A »
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Plusieurs raisons ont motivé ce choix :

. Lourdement endommagée durant la guerre d'indépendance cette 
région a de plus en plus besoin de logements. Par exemple, 
dans la daira de l'ARBAA le taux d'occupation par logement 
est passé de 5.3 habitants en 1966 à 6.5 en 1977 (sondage 
R H P G 77) so it un accroissement de 20 % en 11 ans.

. De nombreux e ffo rts  de construction d'habitation sont en 
cours. Mais ce sont des in it ia t iv e s  essentiellement fam ilia les 
dont la dispersion et les modes de construction ne respectent 
plus le patrimoine existant remarquable par la cohérence de 
son habitat qui s 'é ta it  toujours parfaitement intégré à l ' en­
vi ronnement.

. Les axes de c ircu la tion  sont appelés à avo ir un développement 
de plus en plus important. I l  faudra it é v ite r une dégradation 
due à une pénétration moderne trop rapide d'autant plus v is ib le  
que les villages se trouvent situés sur les crêtes.

. L'INERBA a été chargé d'étudier dans cette région plusieurs 
lotissements et le déplacement d'un v illag e  (AIN SIDI AMHED). 
Aussi i l  a été décidé que le résu lta t de cette mission devra it 
apporter des éléments u tile s  sur les plans techniques et orga­
nisationnels à ces projets de 1 'INERBA actuellement en cours.

. Enfin, la dernière raison est que les Autorités Algériennes 
avaient aussi demandé à des experts de t ra v a i l le r  sur cette 
région :

. Monsieur BARBIER, Architecte, consultant de 1'UNESCO, qui 
s'est plus parti culièrement penché sur les problèmes de l ’in ­
tégration au s ite  des constructions récentes et futures, du 
respect de 1 'environnement et d'une manière plus générale de 
celui du patrimoine existant très caractéristique dans cette 
région comme nous l'évoquions plus haut.

. Madame MOCKRANE, socio-économiste, consultante de l'ONUDI, 
qui a formulé des recommandations d'ordre économique et 
sociologique à p a r t ir  d'un important tra va il de co llecte, 
d'analyse et de synthèse de données propres à cette région.

. Ces travaux ont permis au présent rapport de ne pas avoir un 
point de vue exclusivement technique mais de lu i donner plus de 
ré a lité , et nous l'espérons plus d 'u t i l i t é ,  par leurs apports 
sociologiques, économiques et cu ltu re ls .
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Les ob jectifs de cette mission, énumérés plus haut, rejoignent 
d'une certaine manière ceux de la technologie appropriée puisque 
la caracténstique principale de cette technologie est de vou­
lo i r  prendre en compte les aspects socio-culturels de l'innova­
tion, en plus de ceux qui -elèvent habituellement de l ' a r t  de 
l'ingén ieu r dans les autres types de technologie ( te lle  que 
" l'in te rm éd ia ire " ou la "peu coûteuse").

La valeur de la "technologie appropriée" ne réside pas seulement- 
dans sa v ia b il i té  économique et technique, mais aussi dans son 
adaptation au m ilieu socio-culturel. E lle  ressemble en bien des 
points aux technologies douces ou a lte rna tives que préconisent 
un nombre croissant d'organismes dans les pays hautement indus­
tr ia lis é s  qui mettent l'accent sur la nécessité de donner une p li 
grande attention aux effets écologiques de la technologie et aux 
besoins réels des sociétés.

La technologie appropriée concerne aussi bien le "matérie l" (maté­
riau, usines, transports, etc . . . )  que 1 '" i[m a té rie l" (connaissance, 
savo ir- fa ire , enseignement, organisation, etc . . . ) ,  comme toutes 
les technologies. Cr c'est le plus souvent au niveau de l'immaté­
r ie l que se s ituent les principales d if f ic u lté s . Ainsi les produits 
et la capacité de les produire peuvent en général êt^e transférés 
d'un pays ou d'une culture à l'a u tre . Mais les formes d'organisation 
et les systèmes de valeurs sont beaucoup plus spécifiques d'une 
culture, et le processus de tran s fe rt délibéré est de ce fa i t  beau­
coup plus d if f ic i le .

A ce propos, nous ne considérons pas la va lo risa tion  de technolo­
gies appropriées en construction en ALGERIE comme étant une fin en 
soi, mais seulement comme étant un des moyens permettant de sa tis ­
fa ire  la nécessaire augmentation des capacités de construction de 
logements dans ce pays.

L'hypothèse de cette étude est que, dans certaines régions, dans 
certains contextes socio-culturels, e t sous certaines conditions 
cette capacité peut être augmentée en u t il is a n t  au mieux les poten­
t ia l i té s  locales (en matière et en ressources humaines) p lutôt 
qu'en persévérant dans l ’importation. La vé rif ic a tio n  de cette 
hypothèse se fera lorsque seront évalués les résultats de la mise 
en oeuvre des recommandations de cette étude.
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Les caractéristiques de la technologie appropriée peuvent être 
ainsi définies :

1. Combler les besoins techniques de la production existante :

-  en u tilisa n t les ressources énergétiques et les matériaux 
locaux,

-  en minimisant la quantité des matériaux importés,

-  en assumant eue le produit sera quantitativement et qua li­
tativem ent d is tr ibu é ,

-  en assurant que son transport sem aise, sûr et régu lier. 

S. Répondre aux exigences sociales de la production existante ■

-  en u tilisa n t les compétences existantes ou fc c ilo s  à aiap 
e t en évitant le recyclage (processus compliqué, long c i 
coûteux),

-  en minimisant le déplacement de la rair-d 'oeuvre,

-  en minimisant les perturbations sociales et cu lture lles a- 
i  un accroissement lent et vregressif de la production et 
la productivité.

2. Satisfa ire les impératifs économiques de la preduetion exier

-  en minimisant les placements de capitaux,

-  en minimisant la quantité de devises étrangères nécessaire

-  en assurant eue les avantages économiques main ci vaux revie 
en majorité aux producteurs,

Trois voies sont possibles dans l'é labo ra tion  d'une "technologi 
appropriée" :

A. Ressusciter et introduire de nouveau une technologie plus 
ancienne qui a fa it  ses preuves à condi~ ’or. qu 'e lle  soit -cl 
efficace qu'une innovation qui n'a pas ■ acre été mise ' 
l ’épreuve.
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B. Modifier la pratique courante sur les plans techniques et éco­
nomiques afin d 'accroître ou de d ive rs ifie r la production sens 
q u 'i l  y a it augmentation de la consommation des ressources na­
ture l les .

C. Inventer une nouvelle technique établie à p a rtir  des ressources 
localesy répondant à un besoin nouveau et s ’inspirant d'une tech­
nologie moderne employée a illeurs à une autre échelle.

Cette étude propose, comme démarche, d'emprunter crois voies 
qui, d 'a il le u rs , sont très proches de celles définies in itia lem ent 
dans les a ttribu tions de cette mission :

. l'examen des constructions trad itio nne lle s  (chapitre I I I )

recherche s ' i l  n'y a pas de voies ressuscitant ou introduisant 
de nouveau une technologie plus ancienne qui a déjà f a i t  ses 
preuves.

. l'examen des constructic îs contemporaines (chapitre IV)

recherche s ' i l  n'y a pas de voies modifiant la pratique courante 
et permettant d'accroître ou de d iv e rs if ie r  la production.

. l'examen des poss ib ilités locales en matériaux locaux et des 
po ten tia lités  de réa lisa tion  (chapitre V)

recherche s ' i l  n'y a pas lieu  d'inventer de nouvelles techniques 
étab lies à p a r t ir  des ressources locales, répondant à un besoin 
nouveau et s 'insp iran t d'une technologie moderne employée a ille u rs .

Le chapitre VI évalue les poss ib ilités  de dynamiser localement l ' u ­
t i l is a t io n  des techniques préconisées plus haut.

C'est l'aspect "immatériel", évoqué plus haut, de la technologie 
appropriée. I l  a son importance si l'on désire rendre réa lisab le , 
en fa isant passer dans les fa its  le "m atérie l", c'est-à-dire les 
techniques proposées dans le chapitre précédent.

Une des caractéristiques de cette démarche est de chercher à atteindre 
le double ob jec tif déjà évoqué :

. d'une part aboutir à des propositions directement et rapidement 
u tile s  à la région concernée dans cette étude (la GRANDE KABYLIE) 
et d'autre part avo ir valeur d'exemple pour les recherches du 
même type appliquées à toute autre région de 1'ALGERIE.

/



Ill -  EXAMEN DES CONSTRUCTIONS T R A D IT IO N N E LLE S

SOUS L'ANGLE DES MATERIAUX UTILISES



L'objet de ce chapitre n'est pas l'étude des constructions 
trad itionne lles  sous l'ang le  des sciences humaines (ethnologie 
e t sociologie) amenant à des descriptions de modes de vie, 
des schémas d'organisation d'espaces et des explications de 
plans d'habitations kabyles. D 'a ille u rs , un bon nombre d'études 
ont déjà été réalisées de ce point dp vue.

Par contre, peu d'études ont examiné ces constructions t ra ­
d itionne lles sous l'ang le  des matériaux u t il is é s , avec une 
approche technologique. C'est ce que nous essayons de fa ire  
dans ce chapitre, à p a r t ir  :

- des études que nous avons e ff ectuées sur place

- des conversations que nous avons eues avec des habitants 
ayant la mémoire des anciens modes de construction

- et des quelques rares éc rits  sur ce sujet (1) (A)

Ce chapitre étuaie dans 1'ordre :

- la constitution des murs

- le mode de to itu re  et de couverture

- les autres corps d'état

I l  se termine par quelques remarques faisant re sso rtir  les 
caractéristiques de ce mode de construction.

I I I . 1 - CONSTITUTION DES MURS :

Les fondations ont en général 50 cm de large. Leur 
profondeur varie selon la nature du te rra in . Les villages 
étant construits sur les sommets en général, les fonda­
tions reposent sur la roche affleurante.

Un seuil en p ierre de 10 à 20 cm devant la porte d'entrée 
repousse les eaux de ruissellement. La constitution 
des murs est de tro is  sortes : p ierres, pisés ou 
mélange des deux.

A. L04 chiUsiCsS zhùlc. paAentheiCA ■imvcicnt c  ta  b ib lio g ra p h ie  
in d iqu ée à ia  l in  de c e t t e  étude.
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Cependant, vue 1'âge avancé de certaines constructions 
encore debout (à A it  Lahcène), on peut penser, d'après 
un ouvrage récent sur le béton de te rre  s tab ilisée  (3), 
que la composition de la te rre  se tro u va it dans les 
fourchettes suivantes :

- gravier

- sable

- limon

- a rg ile

o a 15 % 

40 à 50 % 

35 à 20 il 

15 à 25 %

Son mode de construction é ta it un iversel: banches 
en planches de bois (sans doute le frêne autrefo is 
abondant sur place), tranchées pour réservation des 
clefs tous les 120 cm, l i t s  de 20 cm de haut environ et 
emplacement des clefs tous les 5 l i t s  (so it environ 
tous les mètres).

CL -  - ................. O -

O !
O

.  . D ......................................... .CL

4 — ^

Schéma de muA eu plié [kit LaAbaa)



I I I .  1.1 - Murs en p ierre

- Géologiquement, la haute Kabylie se trouve sur 
massif précambien de marbre et de calcaire, 
avec quelques poches granitiques. Par exemple, 
de la ca lc ite  est exploitée près de l'Arbaa et
du calcaire plus tendre se trouve surtout au pied 
du massif de la Djurdjura (près d'Iferhounène ou 
de Tassaf) sous fo>ne de p ie rre  rouge ou blanche 
(celle-ci étant plus dure).

- On trouve encore aujourd'hui, près de ces centres 
d 'exp lo ita tion , des murs an p ie rre  appareillée qui, 
de l'e x té r ie u r donnent l'impression, comme i l  l'e s t 
é c r it  dans certaines publications (2), d 'avo ir
été assemblés à sec. Cette impression nous semble 
fausse, car, dans plusieurs constructions v is ité es , 
l'assemblage des pierres et leu r crépissage in té rie u r 
se fa is a it  au mortier d 'a rg ile  avec une a rg ile  con­
tenant beaucoup de sable, donc pas très grasse.

I I I . 1.2 - Murs en pisés

Ce mode de construction se trouve dans des zones 
trop éloignées des centres d'extraction de p ierre.

Cette technique a complètement disparu. Le souvenir 
de son mode de fabrication n'est pas très précis.
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I I I . 1.3 - Murs en petites pierres liées au m ortie r d 'a rg ile

Dans les nombreux villages de Haute Kab ilie , 
éloignés d'exp lo itations de grosses pierres calcaire, 
lorsque le constructeur ne d é s ira it pas importer 
ce matériau, i l  ré a lis a it  ses murs en petites pierres 
trouvées sur place dans le sol arg ileux : la se ric ité  ; 
celle-ci étant liaisonnée par un maigre mortier de chaux, 
avec une mise en oeuvre de pisé.

I l  est à noter que cette se r ic ité , de qua lité  moindre 
que les lauzes, ne peut être u t il is é e  comme ardoise.

L'existence d'anciens fours à chaux nous a été indiquée 
près de TASSAFT. I ls  permettaient d 'obtenir par calcina­
tion de pierres calcaires, mélangées à de l'a rg i le  
(avec moins de c2 % de s ilic a te  d'alumine) de la chaux 
vive ; celle-ci éteinte avec de l ’eau permettait 
d 'effectuer le chaulage sur les murs.



I I 1.2 - MODE DF TOITURE ET DE COUVERTURE

Le to it  à double pente (jamais quatre) est composé 
de tu ile s  canales, la gouttière étant à environ 2.5 m 
du sol et le faitage à 3.5 m,

Le to i t  est supporté par tro is  poutres longitudinales 
de 6 à 7 m de long, reposant sur les murs pignons 
et étayées par la  fourche de tro is  p il ie rs  de bois 
fichés en te rre . Ce sont des troncs de frêne ébrancnês, 
non équarris, mis en oeuvre par "tout le v i l la g e 11.

1



- Sur ces poutres sont attachées, à in te rva lle s  régu­
l ie rs ,  des branches de frêne ou d 'o liv ie r  servant 
de support à un l i t  de roseaux couvrant toute la 
maison.

- Sur ce l i t  de roseaux, est couchée une a rg ile  molle 
sur laquelle sont posées les tu ile s  qui se trouvent 
ainsi scellées à la  charpente.

ô
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I ls  sont réduits à leu r plus simple expression.

I I I . 3  - LES AUTRES CORPS D'ETAT

I I I . 3.1 - Le sol :

Celui-ci est mis à niveau par un l i t  de ca illoux 
puis de g ravier. I l  est damé et dessus est coulé 
un lia n t d 'a rg ile  liqu ide.

Ce sol est durci par polissage à l'a id e  d'un galet. 
La lia ison  entre sol et mur est souvent ar ondie, 
ce qui fa c i l i te  le nettoyage in té rie u r.

I I I . 3.2 - La porte :

I l  n 'y a pratiquement pas d'autres ouvertures. La 
porte se compose de deux battants fa its  de grosses 
planches de frêne, clouées à d'épaisses traverses 
avec de longs clous dont la  pointe est retournée



I I 1.3.3 - Les revêtements

I ls  se composent d'un mortier d 'a rg ile  auquel est 
incorporé, pour diminuer l'ac tion  du r e t ra i t ,  de 
la  p a il le  hachée ou de la  bouse de vache (cf. 1 ).

Le chaulage consiste à appliquer une seconde couche 
de crépi composée uniquement d 'a rg ile  liqu ide (Kaolin).

I I I . 4 - REMARQUES

- Ven tila tion  :

Aucun conduit ne dégage de fumée qui sort
du kanoun par la  porte ou par des aérations réalisées
dans le mur à l'a id e  de tu ile s .

- C lim atisation :

En h ive r, la chaleur de l'é tab le  (adéTnir) se répand 
dans la  sa lle  commune (agouns).

En été, la fraicheur provient du sol de 1'agouns.

- Implantation :

Les habitations, pratiquement mitoyennes, forment 
les v illages sur le sommet de crêtes, là oü la roche 
a ffleu re . A ins i, ne se posent pas les problèmes de 
fondations et de déblais que l'on trouve dans les 
constructions actuelles situées par la plupart 
à la  périphérie des villages (vo ir chapitre suivant).



IV  - Examen des r e a l is a t io n s  a c t u e ll e s  sous l ' angle

DES TECHNOLOGIES ET DES MATERIAUX UTILISES



- L'objet de ce chapitre est d'étud ier le mode de construc­
tion et les matériaux u t ilis é s  dans la  réa lisa tion  des 
habitations actuelles.

- Dans cette étude, i l  y a lieu  de d iffé renc ie r les construc­
tions réalisées à l'e x té r ie u r du v illag e  de celles réalisées 
à l' in té r ie u r .  En e ffe t, les problèmes sont dans bien des 
cas d iffé rents :d'un côté le manque de place et la d if f ic u lté  
d'accès commande des matériaux de p e tit module et légers alors 
que de l'a u tre  côté (â l'e x té r ie u r du v illage ) les d iff ic u lté s  
du te rra in  commandent une adaptation au so l'e t des fondations 
importantes.

le plan de ce chapitre est le suivant :

IV .1 - Adaptation au te rra in  - fondations

IV .2 - Branchements V.R.D.

IV .3 - Constitution des murs

IV .3.1 - Poteaux poutres en B.A.

IV .3.2 - Siporex 

IV .3.3 - Parpaings 

IV .3.4 - Brique 

IV .3.5 - P ierre

IV .4 - Constitution des planchers

IV .5 - Charpente couverture étanchéité

IV . 6 - Le second oeuvre

IV .6.1 - Menuisérié

IV .6.2 - Q u inca ille rie

IV .6.3 - Plomberie chauffage

IV .6.4 - E le c tr ic ité  - peinture

IV .6.5 - Carrelage

IV .6.6 - Divers

IV .7 - Mise en oeuvre chantier

IV .8 - Données économiques

/* / •



IV. 1 - ADAPTATION AU TERRAIN - FONDATIONS

A l'e x té r ie u r des v illages , la plupart des te rra ins  
u t il is é s  étant très pentus et les constructions étant 
réalisées le long des voies existantes, on obtient 
schématiquement les deux types d'implantation suivants

- En amont :

Les engins actuels permettent d'attaquer franchement 
la montagne, ce qui entraîne souvent des saignées 
dans ce lle-ci, hors de proportions par rapport aux 
dimensions du bâtiment projeté. Parfois aussi, les 
percées dans la roche sont in u tile s  puisque celle-ci 
pourra it s e rv ir de fondations.



IV .2 - BRANCHEMENTS V.R.D.

Si l'on se réfère aux statistiques du M.P.A.T.,
R.G.P.H. 77, pour la V illa ya  de TIZI-OUZOU, dans le
secteur ru ra l,  on constate l'é ta t  suivant :

- Aggrovisiqnnement_en_eau :

. branchement à une source ou une citerne : 40.20 %

. branchement à un réseau : 20.90 %

. branchement à un point : 10.10 %

. autres (c'est-à-dire pas de branchements) : 28.80 %

I l  est à noter que l'us ine  hydroélectrique de S0UK-EL- 
DJEMAA alimente le réservo ir d'AINE-EL-HAMMAM 
(20 000 m3/jour) et assure l'approvisionnement en eau 
d'une centaine de v illages.

- E le c tr ic ité  :

23 % de branchements

- Gaz_:

. bou te ille  : 82 %

. gaz de v i l le  : 0.30 %

I l  est à noter que depuis 1966 l'accroissement de 
ces branchements a été très important (X 20). Près 
de 22 % des habitations ont à la fo is le gaz et 
1 'é le c tr ic ité .

- Evacuation :

. égout : 17 %

. fosse : 8 %

75 % des logements ruraux n'ont aucune évacuation de 
déchets. Le plus courant est le puits perdu en p ierre 
a 2 m de profondeur.

- Vo irie  :

L'A.P.C. d'AINE-EL-HAMMAM nous a confirmé que d 'ic i 
dix ans, tous les v illages auront une route d'accès 
carrossable.



- En aval :

-  ?5 -

Le désir d 'obtenir des logements sur un seul niveau 
entraîne la  nécessité de construire des murs ou des 
poteaux de soubassement très importants, créant des 
espaces in fé rieu rs  souvent non u t il is é s  et des 
façades abruptes de dimensions impressionnantes et 
hors de proportion par rapport aux constructions 
existantes e t au paysage.





IV .3 - CONSTITUTION DES MURS :

- De nombreux interviews nous ont montré que les 
constructeurs u t i l is e n t  les matériaux avec,par 
ordre de préférence :

. la brique,

. le parpaing et 

. le siporex

suivant les d ispon ib ilités  du moment.

- La p ierre est u t ilis é e  pour des raisons plus p a r t i­
culières d'ordre psychologique (trad itio n s , aspect, etc . . . ) ,  
sans que soient p ris  en compte les arguments économiques.

- Dans tous les cas, le béton armé est largement u t i l is é  
principalement en poteau poutre.

IV .3.1 - Poteau poutre en béton armé

- L§_çiment provient de MEFTAH ou de DELLYS (importation).

Son coût o f f ic ie l est de 13 D.A. le  sac de 50 kg, 
auquel i l  faut a jouter, en moyenne pour la Haute 
Kabylie 1 500 D.A. de transport pour un camion de 5 tonnes.

" L§§_â9!Ü§9Î!î§ proviennent de TIZI (450 000 m3 de produc­

tion) ou de MEKLA (80 000 T/an). I l  est prévu une 
carriè re  d'agrégat près de B0GHNI (80 000 T/an) et 
une autre près de B0USGUEN (75 000 T/an).

- L§_fer_à_béton est importé en Grande Kabylie.



- Mise en oeuvre

La mise en oeuvre u t i l is e  le coffrage bois à haute 
dose. C'est du bois importé dont le coût est p roh i­
b i t i f .  A ins i, par exemple, une habitation de tro is  
niveaux a u t i l is é  pour 30 000 D.A. de bois de coffrage 
poteau-poutre. Celui-ci usage, a été revendu 10 000 D.A.

Autre exemple : dans un v illa g e , pour agrandir son 
habitation d'une pièce , un p a rt ic u lie r a acheté 
pour 1 500 D.A. de bois usagé de mauvaise qua lité  
pour co ffre r environ 20 m linéa ires de poutre.

Dans le chapitre suivant, nous rappelons que la 
structure B.A. poteau-poutre n'est pas à u t i l is e r  
dans tous les cas et que de toute façon i l  y a des 
méthodes simples, que nous donnons, qui permettent 
d 'u t i l is e r  la juste quantité de ciment nécessaire.



IV .3.2 - Le siporex

- L'un ité  de production de ce matériau se trouve près
de MEFTAH (55 000 T/an, so it 100 000 m3) à, en moyenne,
130 km des chantier situés en Grande Kabylie.

- L'élément standard a 60 X 25 X 20 cm. Son poids est 
de 19 kg. Son coût o f f ic ie l est de 12 D.A. 1 'un ité , 
auquel i l  faut a jouter environ 1 300 D.A. pour trans­
porter 5 T de MEFTAH en Grande Kabylie.

- On cornait les raisons d'être de ce matériau qui
sont ses vertus d 'iso la tion  thermique : K (Kcal/m2 h C°) = 
0.85 pour 20 cm d'épaisseur

Mais a tten tion , ceci est e ffe c t if  si les conditions 
d 'u t i lis a t io n  et de mise en oeuvre sont respectées.
A in s i, l' is o la t io n  n'est plus intéressante lorsque 
ce matériau est humide et si son mode d'assemblage 
préconisé n'est pas respecté, c'est-à-dire l 'u t i l is a t io n  
d'une colle spéciale (type Sipcol) en réa lisan t des 
jo in ts  de moins de 3 mm.
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Ces conditions ne sont pas remplies : les jo in ts  sont 
toujours en ciment. I ls  sont trop épais : de 2 à 4 cm.

Enfin, la  liv ra ison  s'effectue en vrac, sans colisage, 
cela entraîne une casse importante.

Dans le chapitre suivant, nous recommandons à moyen terme 
de ne plus l ' u t i l i s e r  sans in te rd ire  l 'u t i l is a t io n  de ce 
matériau dans cette région et de ne le fa ire  à court terme 
que suivant certaines conditions.
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- Les unités de production de ce matériau sont diverses 
(vo ir à ce sujet l'étude socio-économique). On peut 
rappeler les principales :

. près de TIZI : 1 200 000 U en 1978

. à TIZI RACHED : 1 000 000 U en 1978 (so it 20 000 T/an)

. près de DELLYS : i l  y a un p ro je t de 25 000 T/an

- Le transport s'effectue obligatoirement par les goulots 
que sont les carrefours de la N 12 avec la N 15 et la
N 30 A.

- C'est un matériau lourd puisque l'élément standard
de 8 trous a 20 kg, ce poids pouvant augmenter de 30 S 
si i l  n'est pas sec.

IV .3.3 - Le parpaing de béton

- Son prix un ita ire  o ff ic ie l est de 1.5 D .A., auquel 
i l  faut a jouter, par exemple pour le transport de 
de TIZI à AIN-EL-HAMMAK, 800 D.A. pour 5 tonnes 
(so it seulement 250 parpaings, c'est-à-dire 3.2 D.A. 
par parpaing). A ins i, le  coût de transport du parpaing 
dans ce cas est plus du double de celui de la fourniture.

- Au dire des interviews, ce matériau n'est u t i l is é  
qu'à défaut de brique.

- Dans le  chapitre su ivant, nous indiquons les réserves 
à Drendre en compte pour l ' u t i l i s a t io n  de ce matériau.



IV .3.4 - La brique

- L ’unité principale de production se trouve près de 
TIZ I : 30 000 Tonnes produites en 1978 (compris les 
tu i le s ) .

Ce gisement est exp lo ité sans avo ir été prospecté.
Son extension est impossible à cause des constructions 
avoisinantes.

Pour mémoire, nous rappelons le  pro jet en cours de 
Fréha, évoqué plus longuement dans les chapitres 
suivants.

- Ce matériau est léger : 8 kg par élément standard 
de 12 trous.

- Son p rix  un ita ire  o f f ic ie l est de 1.3 D.A., auquel 
i l  faut ajouter le  coût du transport. Par exemple 
800 F pour 5 T de TIZ I à AIN-EL-HAMMAM, soit 625 
briques à 12 trous, so it 1.28 D.A. par brique (le  
coût du transport de la brique est dans ce cas 1 égare­
ment in fé rie u r à celui de la  fo u rn itu re ).

- C'est le matériau le plus recherché par les constructeurs 
Sa légèreté f a c i l i te  son transport e t sa mise en 
oeuvre.

Ses qualités isolantes sont intéressantes.

- Nous reparlons de ce matériau e t de ses améliorations 
possibles dans le chapitre suivant en tenant compte 
de la  future unité de Fréha qui permettra de résoudre 
en partie  le problème d'approvisionnement.
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IV .3.5 - La pierre

- Dans Te chapitre précédent, nous expliquions que 
les constructions trad itio nne lle s  u t i l is a ie n t  de 
la pierre calcaire et de la  schisteuse.

Aujourd'hui, seule la calcaire (ca lc ite  et dolomie) 
est u tilisée ,

- Les plus importants centres de production sont les 
suivants :

. IFERHOUEN (près d'AIN-EL-HAMMAM) : 20 à 25 000 T/an, 
so it environ 1 000 m3.

. LABRA (p ierre blanche ou rouge) : 5 400 m3 
produits en 1978.

. T IZ I : 5 000 m3 produits en 1978.

- D'autres gisements moins importants sont exploités 
par les communes (d'après les renseionenents fournis 
par la S0NAREM) :

. Commune de MEKLA (El Mesboub et Bouhamam) : ca lc ite  
en pierre de t a i l le .

. Commune de TABLABALT : exp lo ité par les habitants 
pour leurs logements.

. A IN'-EL-HAMMAM (Azerou T id je r) carriè re sur un 
massif consistant : p ierre de t a i l le  + agrégat.

. B0GHNI (Ain Youssef) important gisement.

- Du fa it  de sa masse volumique (entre 1.5 et 2.5. T/m3) 
son coût est largement influencé par le transport.

Par exemple - 120 D.A. par m3 transporté de la montagne 
(après TASSAFT) à AIT-LARBAA (40 km 
a lle r- re tou r)(p ie rre  blanche)

- 50 D.A. par m3 transporté de 1 'ARBAA 
à un chantier situé à 5 km par la route 
d'AIN-EL-HAMMAM (ca lc ite ).

./•



IV .4 - CONSTITUTION DES PLANCHERS

Trois types sont u t il is é s  :

C'est la technique la plus élaborée. E lle  a pour avan­
tage de donner la po ss ib ilité  d'un plafond uni, mais 
sa mise en oeuvre est délicate et son coût élevé : 100 D.A. 
par mètre lin éa ire .

- Le_fer_en_I

C'est la  technique la plus répandue.

Son coût est de 14 D.A. au mètre lin éa ire  

Sa mise en oeuvre est variée :

. FeA Adpoàant 6ua ¿ cj> poatAu  ch B.A.
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- La dalle en béton armé

Les coffrages sont divers : bois mais nous avons vu plus 
haut q u 'il est onéreux, et plaque de tô le ondulée 
fréquemment u t il is é e  en balcon.

- Dans le chapitre suivant est décrit un type de dalle 
béton u t il is a n t des matériaux algériens qui m é rite ra it 
d'être étudié et testé.



IV .5 - CHARPENTE - COUVERTURE - ETANCHEITE :

" Les_toitures actuellement réalisées sont souvent à 

quatre pentes :

Nous n'y trouvons que des inconvénients, par rapport 
au to i t  à deux pentes :

. U tilis a t io n  plus importante de bois. Celu i-c i, importé, 
est cher : 12 D.A. le mètre lin é a ire  pour un madrier 
de 6.5 X 18 cm.

. Impossib ilité d 'u t i l is e r  l'étage sous comble.

. Complications par des faitages et gouttières supplé­
mentai res.

. Aspect inesthétique ne correspondant pas au p ro f il 
des constructions trac itio nne lle s  et détruisant ainsi 
la caractéristique des v illages trad itionne ls .

- L]_ançienne_tuile_canale ne semble plus être fabriquée.

Son coût d'occasion est d'environ 10 D.A. E lle  est 
remplacée par une tu i le  mécanique (fabriquée essentie l­
lement à la  b rique tte rie  de T IZ I) revenant à 0.7 D.A.
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“ kË_toîture_terrasse couvre la  m ajorité des construc­

tions récentes.

E lle  est composée d'un ciment u t i l is a n t  un sable très 
f in  . Lorsque celui-ci est bien sec, i l  est recouvert 
parfois d'une to i le  goudronnée.

!



IV . 6 - LE SECOND OEUVRE :

C'est au niveau du second oeuvre que les petites 
entreprises e t les artisans locaux tra va ile n t essen­
tie llem ent.

Les problèmes d'approvisionnement sont d iffé ren ts de 
ceux du gros-oeuvre. En e ffe t, si i l  y en a toujours 
(particulièrement le bois), ceux-ci n 'in f lu en t pas 
sur les délais car l'a r t is a n  qui gère un p e tit stock 
peut p la n if ie r longtemps à l'avance son intervention 
(en la prévoyant, par exemple, dès que la maison sort 
de la  te r re ) .

IV .6.1 - Menuiserie

- Des portes et fenêtres sont fabriquées à l'é che lle  
in d us trie lle  à TIZI (2 OOO U par an) e t à LARBA 
(1 700 U par an).

I l  y a aussi une entreprise à AIN-EL-HAMMAM.

A BOGHNI, une menuiserie in d u s tr ie lle  v ient d 'être 
réalisée dont la capacité prévue est de 700 logements 
par an.

I l  y a un projet artisanal à DJEMAA (près de MEKLA) 
pour des meubles et de la menuiserie bâtiment.

- Une maison sur tro is  niveaux doit prévo ir pour, environ, 20.0 
dinards algériens de portes et de fenêtres. Une fenêtre 
courante revient à 400 F, une porte d'entrée à un 
vantail â 1 000 F.

- I l  est à noter que 1'étanchéité de ces châssis laisse 
à désirer. Nous en reparlons dans le  chapitre suivant.

IV .6.2 - Q u inca iIle rie

- 125 000 unités sont réalisées par an à T IZ I, 1 000 
à LARBA. I l  y a un projet artisanal de ferronnerie 
du bâtiment à DJEMAA.

/



- A la  S.N.S. d'ALGER, une tô le nervurée de 4.5 m2 
(75 X 600 cm) revient à 80 dinars.

Une porte métal à un vanta il coûte 300 D.A.

Une double porte garage (grande hauteur) revient 
à environ 10 000 D.A..

A ALGER sont fabriqués des stores plastiques à 
enroulement.

IV .6.3 - PTomberie chauffage

Les fournitures proviennent de la S.N.M.C.

I l  y a a TIZI une entreprise privée de moyenne 
importance, mais ce sont des artisans locaux qui 
réa lisen t les in s ta lla t io n s  en général pour les 
habitations.

Le mode de chauffage le plus répandu est le ca lo rifè re  
à mazout (vo ir dcns le  chapitre suivant les données 
climatiques).

IV .6.4 - E le c tr ic ité  - peinture

Les fournitures électriques proviennent de la SOMELEC 
ou de la fam ille  rentrant d'EUROPE.

La pose est effectuée par des in s ta lla te u rs  artisans 
locaux ou par les usagers eux-mêmes.

IV .6.5 - Carrelage - céramique

- Ces matériaux sont fabriqués à A IM-EL-HAMMAM 
(180 000 m2 de carrelage plus des marches et des 
claustras préfabriqués) à TIZI (55 000 m2 de 
granito) et à DELLYS (p ro je t de 80 000 m2/an)

- I l  y a une unité céramique à AIT KHEIR (près de 
MEKLA), les émaux et oxydes étant importés de Rhône- 
poulenc, et une autre unité artisanale.

/
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- Le carrelage type granito le plus répandu provient 
de MEFTAH. I l  revient à 50 F le m2 fourni.

IV .6.6 - Divers

- I l  y a une industrie  de liège près de AZAZGA, un 
artisanat de vannerie e t de ra fia  à DRA-EL-MISAN, 
et un artisanat de fe r forgé à MEKLA.

Ces fabrications entrent dans une certaine mesure 
dans l'équipement des habitations en grande Kabylie.



IV .7 - MISE EN OEUVRE - ORGANISATION DU CHANTIER

- L§s_dél_ais_de_réalisation sont importants.

Par exemple, une maison de 400 m2 réalisée par dix 
ouvrie rs, a un délai de deux ans à condition qu'un 
coordinateur s'inquiète de l'approvisionnement régu lie r 
du chantier.

Autre exemple : deux pièces de 20m2 l'une au-dessus 
de l'a u tre  sont réalisées en un an par l'autoconstruc­
teur.

- Les_moyens

Dans la  V illa ya  de T IZ I, i l  y a entre 20 et 30 entre­
prises (putlioues ou privées) ayant une grue et plus 
de 20 ouvriers.

Les artisans sous-traitent pour les entreprises générales 
en menuiserie, plomberie, ferronnerie e t chauffage. Mais 
beaucoup d'artisans non patentes t ra v a ille n t  directement 
avec des pa rtic u lie rs .

La fabrication privée des matériaux dans la  V illa ya  
ne dépasse pas 15 % (surtout dans la région de DELLYS).

- L(_organisation_des_çhantiers d'habitations est bien

d iffé rente suivant que la réa lisa tion  se trouve, hors 
du v illa g e , sur une parcelle vierge, ou dans celui-ci 
(à l'emplacement d'une démolition ou pour agrandir 
horizontalement ou verticalement une construction 
ex is tan te ).

- Dans les v illages , dans lesquels plus de 80 % des habi­
tations n'ont pas d'accès d irect à une voie carrossable, 
le problème majeur est le transport des matériaux.

Par exemple, nous avons calculé, dans le v illage  
d'AIT LAHCENE, qu'un constructeur et son âne passaient 
une journée de dix heures pour transporter 60 parpaings 
de l 'a i r e  de déchargement^ l'en trée du v illage ) à sa 
maison (so it 20 voyages pour tro is  parpaings à 8 trous 
par voyage = 60 kg). Alors que pour 64 ko I  dos d'ane 
i l  au ra it pu transporter 8 briques à la fo i? !

/



Hors des v illages , le problème essentiel est le  manque 
d 'a ire  de stockage dû à la déc liv ité  générale des 

te rra ins .

I l  est fréquent de trouver le bord des routes ainsi 

encombré.
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IV .8 - DONNEES ECONOMIQUES

- Les données suivantes ne sont qu'un des aspects de 
l'économie qui est abordée dans son ensemble dans le 
rapport socio-économique.

Ces données sont les éléments u t ile s  à l'é labo ra tion  
d'un coût de construction, d 'a ille u rs  d i f f ic i le  à 
évaluer. On peut d ire que, même sans te n ir  compte du 
coût pa ra llè le  des matériaux qui est 4 à 5 fo is celui 
du coût o f f ic ie l,  le  coût de la  construction est très 
élevé.

- Par exemple, la réa lisa tion  d'une maison de 400 m2 
(sur tro is  niveaux) revient à plus de 600 000 D.A., 
non compris le chauffage, l 'é le c t r ic ité  e t la  peinture.
Le coût du matériel rentre pour moitié dans le coût 
to ta l.

Le coût de la main d'oeuvre tâcheron est le suivant :

. 50 D.A./jour pour un aide 

.100 D.A./jour pour un ouvrier

.150 D.A./jour pour un spécia liste (carrelage, fe rra illa g e
ou maçon)

Au fo r fa it ,  la démolition et l'enlèvement à la  décharge 
d'une construction de 4 X 4 m au centre d'un v illag e  
revient à 8 000 D.A. Cette tâche est réalisée en une 
semaine par un tâcheron, deux enfants et deux brouettes.

- Autre exemple : à AIT LAHCENE, la construction de deux 
pièces superposées de 18 m2 chacune, avec couverture 
terrasse rev ient, rien qu'en matériau gros-oeuvre avec 
le carrelage à 20 000 D.A., so it plus de 550 D.A./m2 
pour les matériaux.
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V - EXAMEN DES POSSIBILITES LOCALES EN MATERIAUX

LOCAUX ET DES POTENTIALITES DE REALISATION



L'ob je t de ce chapitre est de vo ir, tout en tenant compte des 
données d'ordre na tu re l, économique et sociologique, si i l  n'y 
a pas lie u  :

- de réinventer d'anciennes techniques ayant autrefois fa i t  
leurs preuves,

- de continuer à u t i l is e r  les techniques actuellement en cours, 
si e lle s  sont satisfa isantes,

- ou d 'inventer de nouvelles techniques u t il is a n t les ressources 
locales et s 'insp iran t de technologies modernes employées 
a ille u rs .

Dans un premier temps, sont rappelés les données locales 
géographiques et géologiques.

Ensuite, est étudié lé "béton de te rre  s ta b ilis é " autrefo is 
partie llem ent u t i l is é  en grande kabylie sous forme de pisé afin 
de vo ir si i l  y a lie u  de le réemployer.

Puis sont formulées des remarques sur les matériaux de gros- 
oeuvre actuellement u t il is é s  en Grande Kabylie : le siporex, 
le parpaing, le ciment e t les matériaux d 'a rg ile .

Ces matériaux d 'a rg ile  sont étudiés plus particulièrement du 
f a i t  de leu r avenir qui nous semble prometteur.

Enfin, sont évoquées des améliorations u t il is a n t les ressources 
locales e t immédiatement envisageables au niveau de la mise 
en oeuvre e t des matériaux de second oeuvre.

Le plan de ce chapitre est le suivant :

V.1 - Données géographiques 

V.2 - Données géologiques

V.3 - Remarques sur l 'u t i l is a t io n  du béton cie te rre  s tab ilisé

V.3.1 - Les conditions nécessaires a la  réa lisa tion  du BTS

V.3.1.1. - Propriétés des sols

V.3.1.2.-- Procédés de s tab ilisa tio n

V.3.2 - Analyse de réa lisa tions Algériennes en BTS



V.3.3 - Avantages et inconvénients du BTS en Grande Kabylie 

V .3.3.1. - Organigramme décisionnel 

V .3.3.2. - Application à la  Grande Kabylie

V.4

V. 5

V.6

V.7

V.8

V.9

Remarques sur l 'u t i l is a t io n  du Siporex en Grande Kabylie

Remarques sur l 'u t i l is a t io n  du parpaing de béton en 
Grande Kabylie

Amélioration de l 'u t i l is a t io n  du ciment en Grande Kabylie : 
abaque d 'u t i lis a t io n

Amélioration des matériaux à base d 'a rg ile  en Grande Kabylie 

V.7.1 - L 'a rg ile  en Grande Kabylie 

V .7 .2 - La brique "G"

V.7.3 - La brique d'angle

V.7 .4 - La brique lin teau

V.7.5 - La tu ile  canale à emboitement

Amélioration de la mise en oeuvre

V.8.1 - Toiture à deux pentes

V.8.2 - Réduction de la  quantité de structures en poteaux poutre

V.8.3 - Réduction de la  quantité de fe rra illa g e  u t i l is é  cens le

V .8 .4 - Préfabrication de lin teaux e t d'appuis de fenêtres

V.8.5 - Réalisation d'un plancher-dalle

V.8.6 - Réalisation des fondations

V.8.7 - Réalisation des enduits

Amélioration des matériaux de second oeuvre

V.9.1 - U tilis a t io n  du liège

V.9.2 - U tilis a t io n  du bois

V.9.3 - U tilis a t io n  des matières plastiques

V.9.4 - U tilis a t io n  du fe r

V.9.5 - U tilis a t io n  des matériauxd'étanchéité

C.U



V . l - DONNEES GEOGRAPHIQUES

V . l . 2 - Le climat en Grande Kabylie (source ENEMA)

Nous avons noté les relevés de TIZ I (189 m d 'a ltitude ) 
de 1968 à 1972 et de l'ARBAA (900 m d 'a ltitud e ) de 
1916 à 1938.

- TIZI : - moyenne minimum e t maximum

- moyenne humidité minimum et
maximum :

- vent dominant minimum et maximum :

- vent secondaire minimum et maximum:

- pluviométrie (1970)

12.4 à 26.3 %

47 à 82 /

4 à 26 m/s 

0.3 à 2.7 m/s

Jan. Fév. Mars. A v ril .Mai. Juin. Jui 1 . Août. Sept. Octo. Nov. Déc.

50.6 37 81 152 95 9.2 0 0 0 61 33 30 mm

- L'ARBAA

Mois
Température 
la  + froide

Moyenne
mensuelle
minimum

Moyenne
Mensuelle
maximum

iempérature 
la + chaude

Janvier 2.7 9.6

Février 3.4 10.7

Mars 4.7 13.3

Avri 1 6.9 16.3

Mai 10.4 20.2

Juin 14.3 25.2

J u i l le t 19.1 31

Août 19.2 32 + 41.6

Septembre 15.2 27.6

Octobre 11 21.3

Novembre 6.8 14.7

Décembre - 9 _____ 3 1 ____ ■ 1C. 6 ■



- Ecart diurne : 7° en h iver et 14e en été

- Cette région peut être considérée en zone 2 , avec 
-1 de température de base

- D'après les recommandations d'une étude en cours :

le K (Watt/m2) devra it ê tre de 1.4 pour les murs extérieurs

et de 1.15 pour les to itu res .

V.1.2 - La végétation en Grande Kabylie

Les renseignements suivants nous ont été fournis par 
la  Sous-Direction de la production végétale à TIZ I :

- 75 % de l'a rb o ric u ltu re  est l ' o l iv ie r

- Les 2/3 des forêts ont brûlé en 1979

On ne trouve plus de bois de construction locale.

Le frêne,qui a tte in t de grandes dimensions, est une 
sorte de p ra ir ie  aérienne. Mis en coupe réglée, i l  
fo u rn it la  nourritu re  des bestiaux et les ceps de 
vigne qui s'y enroulent donnent d'excellents ra is ins.

I l  y a aussi un important reboisement d'arbres f ru i t ie r s ,  
particulièrement le f ig u ie r et l ' o l iv ie r  (500 000 arbres 
par an).



V. 2 - DONNEES GEOLOGIQUES EN GRANDE KABYLIE

Le schéma suivant donne un aspect général de la  région.

cual AtyMi

tk. -w-J&tü

OtxJCCdjJu.
JbuL.

r:~>■f- MATi’0M4
e t

Les renseignements suivants nous ont été communiqués 
oralement par le D ivision Recherches de la  SONAREM à 
T IZ I, qui les a e x tra its  d'un rapport sur les substances 
u tile s  é tab li en 1978, dans lequel se trouve un recense­
ment des s ites explo ités, exploitables ou à exp lo ite r.

A rg ile

- Site_de_FREHA (1)

La moyenne de plusieurs échantillons prospectés donne

- Si 02 : 55 %

- Al 2 03 : 14 %
- Fe 2 03 : 6.32 %

- Ca 0 : 16 %

- Mgo : 2.8 %

- K2 0 : 2.4 %
- Na Zo : 0.45 %

Granulométrie
- Sableux

- Argileux

de 56.26 à 60.06 % 

de 30.04 à 36.26 %

./



. Sans dégraissant, le re t ra it  à sec est de 6.5 à 10 c.

. La perte au feu est de 15.28

La prévision de production de l'u n ité  en cours de mon­
tage est de 25 000 T de briques et de 15 000 T de tu ile s  
par an.

nzi_oyzgu (3)

P e t it  gisement exp lo ité , mais pas prospecté.

L'extension des réserves est impossible par la proximité 
des constructions avoisinantes.

La b rique tte rie  a fourni 30 000 T en 1978 en u t il is e n t 
15 % de sable provenant de l'Oued. La qua lité  du produit 
est passable.

DWA.BEN.KHEDDA (46)

Grand gisement prospecté et non exploité.

. Composition - Si 02 : 48 %
(moyenne) - Al 2 03 : 11 %

- Fe 2 03 : 5.5 %
- Ca o : 12 %
- Mgo : 2.10 %
- S 03 : 1.4 %

Perte au feu : 14 %

JIZI_0UZ0U (zone ind us trie lle )

Grand gisement prospecté et non exploité.

. Composition - Si 02 : 50 %
(moyenne) - Al 2 03 : 10 %

- Fe 2 03 : 5 %
- Ca o : 12.5 %
- Kg o : 1.6 %

Perte au feu : 15.50 %

./•



. Granulométrie - Sableux de 3 à 48 %
- Inorolythe de 27 à 60 %
- Argileux de 33 à 55 %

. P la s tic ité  - 20 à 29

Calcaire

- Gisement.de.EL.MESLOUB (commune de MEKLA) (6)

Pas prospecté, mais exp lo ité par la commune

U tilis a t io n  : p ie rre  de t a i l le ,  agrégat et revêtement 
ro u tie r.

- BOUHAMAN (près de MEKLA) (7)

Pas prospecté - p e tit gisement u t i l is é  par les habitants 
du lie u  pour leurs habitations.

- TABLABALT (près d'ARBAA) (8)

/
Pas prospecte - pe tite  carriè re exploitée oar les habitant 
pour leurs logements.

" AZERO.U.T.IDJEJ (près de AI N-EL-HAMMAM) (13)

Grand gisement pas prospecté. Sont exploités en carrière 
de la p ie rre  de t a i l le  et de l'agrégat.

- KOURIET (près d'OUADHIA) (15)

A exp lo ite r en p r io r ité

- AIN.YOUSSEF (près de BOGHNI) (45) 

Important gisement actuellement exploité.
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Dolcmies

- IIRQURDA (près de AIN-EL-HAMMAM) (17) : i l  y a des indices 

Pegmatites à céramique

- ABOUDA_BCUADA (près de LARBA) (25) : p e t it  gisement

Roche phosphato-Kaolineuses (27) (U tiles à la  fabrication
de la porcelaine)

" SIDI.ALI.BOUNEB (près de BORDJ-MENAIEL)

Barythine Nombreux gisements en Kabylie (u t i le  pour la 
prospection pétro liè re)

/• / •
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V.3 - REMARQUES SUR L'UTILISATION DU BETON DE TERRE STABILISE

Notre propos n'est pas de réécrire  un ouvrage sur le BTS, 
de nombreux existen t déjà (3), mais de rappeler les con­
ditions nécessaires à la  réa lisa tion  du BTS intéressant 
notre étude :

V.3.1 - Les conditions nécessaires à la  réa lisa tion  du B.T.S.

V .3 .1.1 - Pnognetes_des_sols

. Granulométrie :

L'idéal est :: 25 % de limon et d 'a rg ile e t 75 c de sable

La te rre  est stabi 1isable si - 0 < gravier < 15

40 < sable < 50

20 < 1 irnor < 35

15 < argi le < 25

E lle  do it en plus être non organique et peu humide.

• Ljmite_d^Atterberg_

- Lim ite de liq u id ité  (= degré d'humidité à p a r t ir
duquel le  sol coule)

idéal : 30 % < WL < 40 T

- Lim ite de p la s t ic ité  (= degré d'humidité à p a r t ir
duquel le sol se comporte 
comme une masse plastique)

idéal : 10 % < Wp < 25 %

- Indice de p la s tic ité  : Ip = Wc - Wp

Idéal : 5 % < Ip < 22

• E§§Êi_d§_r§£rait

Plus le re t ra it  est fa ib le , moins i l  faut de s tab ilis a teu r

Si le re t ra it  est > 5 cm : s tab ilis a tio n  impossible

Si le re t ra it  est < 1 cm : par exemple une part de
ciment est nécessaire pour 
18 parts de te rre .



Les sols sont facilement s tab ilisab les lorsque la 
teneur en eau est entre 10 et 14 %

L'optimum "Proctor" est obtenu lorsque la teneur 
en eau correspond à la  plus fo rte  compacité.

V.3.1.2 - Pnoçédés_de_stabilisation

Dans un sol à dominante a rg ile  des hydrophobants 
sont nécessaires pour rendre celle-ci moins sensible 
à l'eau, dans un sol sableux, ce sont des lia n ts , 
qui permettent l'am é lio ra tion  des qualités mécaniques.

. Imperméabilisation

Par émulsion, te ls  que bitume + eau + émulsif (ou 
"eut back" = bitume f lu id if ié )

Pour une glaise arg ileuse, i l  faut 13 à 20 d d'émulsion

Pour une glaise sableuse, i l  faut 4 à 6 c; d'émulsion

I l  ne faut pas de sol a lca lin  ou contenant troc de l'actérie

Cela est faisable si Ip < 20

La te rre  doit contenir moins de 50 ci de limon et 
d 'a rg ile .

I l  faut u t i l is e r  de 5 à 15 % de ciment.

• §£3bili§ation_gar_traitement_çhimique

Ce peut être la chaux, Na 2 Si 03 ou Ca cl 2

Les composants d'une te rre  mélangée à un s ilic a te  
produisent une matière rés is tant à l'eau par une 
réaction pouuzolanique.

La s tab ilis a tio n  peut se fa ire  à la chaux et au 
ciment (50 X 50)
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• §tab ili^ation_à_l^_gaill_e

La p a ille , fermentant en m ilieu humide, produit 
un acide lactique, rendant le BTS plus solide et 
moins absorbant.

V.3.2 - Analyse de réa lisations en BTS en A lgérie

Le v illage  agricole de MOSTEFA BEN-BRAHIM (à 30 km 
de SIDI BEL ABBES)

30 maisons furent réalisées en 1973 en pisé avec BTS.

Cette réa lisa tion  avait un caractère expérimental, on 
peut cependant en fa ire  re sso rtir les inconvénients qui 
ne sont pas spécifiques à cette expérience car i ls  se 
trouveraient dans toute autre réa lisa tio n , même bénéfi­
ciant des expériences précédentes.

- Imgortance_des_engins_et_du_matériel_nécessaire :

.■ Bull-dozer, concasseur (souhaitable), tamiseur mécanique, 
malaxeur (bétonière ord inaire pas sa tis fa isan t), trémie 
ba lan ce , benne, dumper-grue, coffrages métalliques, dames 
métalliques manuelles, dame pneumatique.

- D iff ic u lté s  de mise en oeuvre :

Gonflement des banches (pourtant déjà lourdes : 50 kg) 
par les pressions du damage, ajustage et aplomb des 
banches d if f ic i le s ,  mauvais f in i aux reprises, d i f f i ­
cultés dues aux trous des traverses (enlèvement, bouchage,
fissures, etc ___ ), seuls les enduits à base de terre
et s tab ilisés à la  chaux tiennent.

- Economie de matériau inexistante

En e ffe t, la te rre  é ta it  s tab ilisée  avec 6.2 % de 
ciment, so it 120 kg/m3 de te rre  compactée alors qu'un m3 
de parpaing de ciment creux nécessite 250 kg de ciment.

La matière par m3 étant de 1 m3 pour le BTS et de 
0.5 m3 pour le  parpaing de ciment creux, la consommation 
fina le  en ciment est de 120 kg/m3 pour le  BÎS et 125 kg/m3 
pour le parpaing creux, c'ext-à-dire pratiquement équiva­
lente.



Maisons à ZERALDA

Trois maisons furent réalisées en 1972/1973 en BTS, 
la  te rre  é ta it  coulée à l 'é ta t  liqu ide dans des banches.

I l  est à remarquer que le p rix  des coffrages en bois 
des tro is  maisons équiva la it au p rix  d'une de ces maisons 
et que les maisons furent chaulées à l ' in té r ie u r  et 
non enduites à l'e x té r ie u r.

Adobe et brique de te rre  compressée

Nous n'avons pas remarqué d'adobe (moulage sans compactage 
de briques séchées au so le il)  ni de brique de te rre  
compressée (au moyen d'une presse manuelle) en Haute 
Kabylie.

V.3.3 - Avantages e t inconvénients du B.T.S. en Grande Kabylie

De nombreuses conditions doiventêtre réunies dans une 
région donnée pour que le  B.T.S. y so it recommandable.

Nous les rappelons ci-dessous puis les regroupons dans 
1 ' organigramme décisionnel suivant :

- Transport :

Si la te rre  n'est pas disponible sur place, i l  vaut 
mieux u t i l is e r  d'autres techniques. Rappelons qu'à 
M0S”EFA BEN-BRAHIM la carriè re é ta it  considérée comme 
étant trop éloignée quoi que n'étant qu'à 2 km et 
d'accès fac ile .

Si e lle  comporte des graviers et des ca illo ux , e lle  
peut être u t ilis é e  te l le  quelle pour le pisé (à condi­
tion de ren tre r dans 1 'éventail des propriétés énumérées 
plus haut).

Pour être transformée en adobe ou en brique compressée, 
e lle  do it être tamisée. (Cela explique sans doute pourquoi 
nous n'avons pu observer que du pisé en Grande Kabylie).



- Ternes ds mi se sn osuvrç

P is é

(d)

A d o b e

(e)

B r iq u e s

c o m p r e s s é e s  (f)

S u r fa c e  de m u r en m  (c) 

ré a lis a b le  par une  p e r so n n e  

en  u n e  jou rn é e  

-  en te rre  n o n  s ta b il is é e

3 2,1 1 ,5

-  e n  te rre  s ta b il is é e 2 ,5 2 ,0 1,2

M a té r ie l  m in im u m  

so u h a ita b le

-  b a n c h e

-  d a m e  à 

m a in

-  t a m is

-  m o u le

-  m a la x e u r  

é ven tu e l

-  t a m is

-  p r e s s e  à 

b r iq u e s

N o m b r e  m in im u m  

d e  p e r s o n n e s  su r  le 

ch a n t ie r

2  à 3 1 2

D iff ic u lté

S a v o ir - fa ir e
d iffic ile m o y e n a s s e z  fac ile

Ces rendements peuvent va rie r de 1 à 5 suivant l 'e x ­
périence de la main d'oeuvre.

De ce tableau, i l  ressort que le p isé e s t le  procédéle 
plus rapide quoi q u 'il so it le plus d if f ic i le  à réa lise r.



- lËrçEË_dË_îise_en_oeuvre :

P isé

(d)

A d o b e

(e)

B r iq u e s

c o m p r e s s é e s  (f)

S u r fa c e  de m u r  e n  m z (c) 

r é a lis a b le  p a r  u n e  p e r so n n e  

e n  une  jo u rn é e  

-  en te r re  n o n  s ta b il is é e

3 2,1 1,5

-  en  te rre  s t a b i l is é e 2 ,5 2 ,0 1,2

M a t é r ie l  m in im u m  

s o u h a it a b le

-  b anche

-  d a m e  à 

m ain

-  t a m is

-  m o u le

-  m a la x e u r  

é ven tu e l

-  t a m is

-  p r e s s e  a 

b r iq u e s

N o m b r e  m in im u m  

d e  p e r s o n n e s  s u r  le 

c h a n t ie r

2  à 3 1 2

D iff ic u lté

S a v o ir - f a ir e
d iffic ile m o y e n a s s e z  fac ile

Ces rendements peuvent va rie r de 1 à 5 suivant l 'e x ­
périence de la main d'oeuvre.

De ce tableau, i l  ressort que le pisé est le procédé le 
plus rapide quoi q u 'il so it le plus d i f f ic i le  à réa lise r.



^.3.1. - Ornani granirne dócjsjonnej __du_ c’W j^  enti e
la"''bri qué’ ĉonì’nress ée^uj¿ne_au_'tne_ ted lnJ £He

ì d o b e ,

»
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V.3.3.2 - Application à la  Grande Kabylie

En appliquant le graphe précédent au cas de la
Grande Kabylie, nous constatons q u 'il y a peu d 'é lé­
ments favorables à l 'u t i l is a t io n  du BTS.

En e ffe t :

- Cette région a une géographie mouvementée, les 
voies d'accès regrouperont autour d 'e lles les 
nouveaux centres d 'habitation. Les sites d'extrac­
tion de la  te rre  devraient donc être à proximité 
de ces voies. Dans ce cas, pour ne pas défigurer 
la montagne par les saignées d 'exp lo ita tion , i l  
faudra it cho is ir judicieusement les s ites , mais 
ces sites d 'exp lo ita tion  ont fo rt peu de chance
de se trouver à proximité du chantier.

- La composition de la te rre  n'a pu être étudiée à 
p a r t ir  des études de la SONAREM sur les substances 
géologiques u t ile s , car celles-ci ayant pour objet 
la création d 'exp lo itations in d us trie lle s , n'ont 
pas à avo ir la finesse d'analyse nécessaire à l ' é ­
chelle des quelques centimètres ou mètres superfic ie ls .

Nous avons examiné et relevé des échantillons de 
te rre  située sur la  couche supe rfic ie lle  en de nom­
breux endroits (particulièrement à 1 'ARBAA, AIN-EL- 
HAMMAM, et AIT-LARBAA). Partout la te rre  contient 
des ca illoux supérieurs à 20 mm. I l  faut donc la 
tamiser . Sableuse, e lle  est en outre pas très grasse.

- Enfin, la  main d'oeuvre est peu abondante du fa i t  
des nombreux tra v a ille u rs  émmigrés et le savoir fa ire  
du pisé nous semble avo ir disparu : dans nos interviews 
auprès des personnes âgées, nous n'avons rencontré 
personne nous décrivant avec précision la réa lisa tion  
d'un mur en pisé.
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V.4 - REMARQUES SUR L 'UTILISATION DU SIPOREX EN GRANDE KABYLIE

Sans être pour autant à in te rd ire , l 'u t i l is a t io n  du Siporex 
dans cette région ne nous semble pas recommandable pour les 
raisons suivantes (4) :

- L^unité_de_groduction_est_trop_él_oicnée (par ex : 260 km

a lle r- re tou r de MEFTAH aux BENI-YENI), i l  faut évidemment 
p r iv ilé g ie r les matériaux dont la fabrication est plus 
proche.

- Les_vertus d^isolation_themigue_de_ce_matériau_sont_réduites

dans_des_régions_huniides_et_gluvieuses (ce qui est le cas

de la Grande Kabylie. A ins i, un mur de 20 cm en Siporex 
avec jo in ts  à la colle SIPOOL, a un Kcal/m2 h h °C de 
0.49 à sec (5). Celui-ci n 'est plus que de 0.7 en pratique 
(c'est-à-dire entre 50 et 80 % de teneur hygrométrique 
re la tive  à l ' a i r ) .

Si 1'hygrométrie re la tive  de l ’a i r  dépasse r ê g u l i è r e m e n t  
80 %, i l  est recommandé de ne pas u t i l is e r  ce matériau.

- L§_iT!anutention_et_le_stockage_de_ce_matériau_sont_dél_icats

La liv ra ison  en vrac, sans colisage, entraîne une casse 
importante (nous avons relevé + de 2C % sur un stock) 
et surtout le risque d'une reprise d'humidité excessive 
du matériau du f a i t  q u 'il n 'est pas protégé durant sa 
liv ra ison  et son stockage.

- La_mise en_oeuvre_açtuell_e_n)_est_gas_çonforme_à_cell_e

recommandée_pour_ce_matériau qui a été conçu pour être

assemblé au mortier colle SIPC0L (ciment et sable avec 
adjonction d'un a d d it if  organique de type ce llu lose).

Nous n'avons vu nu lle  part en Kabylie, et même en 
A lgérie , cette co lle  u t ilis é e . E lle  est d 'a ille u rs  
relativement onéreuse (en France : 2 F.F le kg, so it 
60 F par m3).

La mise en oeuvre actuelle des parpaings de Siporex 
u t i l is e  un mortier de ciment.



Cela a pour inconvénient :

- de créer de nombreux ponts thermiques au passage de 
ces jo in ts  (qui sont en moyenne de 20 mm d'épaisseur 
alors que 3 mm suffisent avec la  so lle  SIPCOL),

- de ne pas ré a lis e r les faces parfaitement lisses

- de moins bien lia isonner les parpaings (sur un chantier 
en cours un dernier l i t  de Siporex est tombé au sol 
lors d'un vent v io lent !)

f a n t i À  ¡U  u £ £ t. OM.

Si toutes ces raisons nous ont amenés à ne pas recommander 
ce matériau en Grande Kabylie, cela ne s ig n if ie  évidemment 
pas q u 'il est à proscrire pu isqu 'il peut remplacer des 
matériaux manquants. Cependant, i l  faudra it rapidement 
envisager l^s actions suivantes (d 'a ille u rs  u tile s  à 
toute 1 'A lgérie) :

1) Fabriquer et fou rn ir la  co lle , type SIPCOL, en même 
temps que les parpaings qui ne pourraient être distribués 
indépendamment de ce lle-c i)

2) Créer un colisage avec palettes et housses thermorê-
tractables. Le coût de ce colisage se ra it largement 
compensé pa r'la  suppression des pertes dues à la casse 
des parpaings. ~

3) F a c ilite r  la mise en oeuvre en supprimant les pièces 
compliquées (lin teau , etc . . . )  et en réa lisan t un manuel 
de pose très simple avec plus de croquis que de textes.

/« / »



V. 5 - REMARQUES SUR L 'UTILISATION DU PARPAING DE BETON EN GRANDE KABYLIE

- Nous avons vu plus haut que ce matériau est fabriqué 
en Grande Kabylie (principalement à TIZI OUZOU, TIZ I 
RACHED et DELLYS), mais i l  y a des lim ites dans l ' u t i ­
lis a tio n  de ce matériau. Celles-ci sont dues à des 
contraintes de production, de transport et et de mise 
en oeuvre.

- Les_contraintes_de_groduction

Ce matériau est composé essentiellement de ciment et 
d'agrégats. Le ciment est importé en KABYLIE de FREHA 
ou de DELLYS.

Les agrégats ne peuvent provenir de très lo in . I l  faut 
donc u t i l is e r  ceux provenant du l i t  des oueds Kabyles.
Mais ceux-ci ne sont pas inépuisables et une exp lo itation 
sans lim ite  du l i t  de ces oueds attaquera it leurs substratums.

Ce matériau est lourd, nous avons vu plus haut ou'un camic-r 
peut transporter deux fois et demi plus de briques que 
de parpaings. L'élément pèse 20 kq, mais non ab rité , pre­
nant l'hum id ité , i l  peut avoir une augmentation de coids 
de 30 %.

- Les contraintes de mise en oeuvre :

Les matériaux sont souvent manuportés en KABYLIE du 
f a i t  des te rra ins accidentés. Un matériau lourd, comme 
le parpaing, peut ra le n t ir  la  mise en oeuvre en étant 
par a ille u rs  un mauvais iso lant thermique.

- §0„conclusioni _nous_reçgmmandons_les_açtions_suiyantes :

. Réaliser un inventaire systématique des agrégats dispo­
nibles sur place avant de développer sa fabrication, 
a fin  d 'é v ite r l'e xp lo ita tio n  anarchique du l i t  des Oueds.

. Ne pas le recommander pour les chantiers manuportés, 
c'est-à-dire ceux se trouvant dans les v illages. •

• /.



V.6 - AMELIORATION DE L 'UTILISATION DU CIMENT EN GRANDE KABYLIE

- Nous avons vu que le  ciment u t i l is é  en Kabylie est importé 
e t cher. I l  n'y a pas à ce jo u r de gisement évalué qui 
au ra it pu être la  base d'une cimenterie moderne. I l  est 
d 'a ille u rs  à noter qu'une cimenterie nécessite en moyenne 
tro is  ans d'études et tro is  ans de réa lisa tion .

- Nous proposons l 'u t i l is a t io n  de 1 *abaque_suivant (10) 
dont l' in té rê t  principal est de pouvoir être directement 
u t i l is é  par les usagers sans passer par des professionnels.

- Principe de l'Abaque

A partir de fiera,elgnements sur la construction [superficie  
de béton à prévoir en ml, épaisseur en cm ; genre de 
travail à exécuter (type d ’ouvrage, degré d ’humidité du 
sa b le), l'abaque permet. de calculer, rapidement l a  propor­
tions e t  les quasvtltês de ciment, sable, gravier et eau.
Le bon dopage de ces éléments est très Important peur 
obtenir un béton de la résistance désirée.

- U t ilis a t io n  de l'Abaque

L'abaque s 'u t i l is e  comme su it : cocker au crayon le  
point de l 'é c h e lle  d ’extrême gauche, ou est portée la 
su p erficie  de béton prévue et le  point de l 'é c h e lle  
oblique voisine où est portée V épaisseur du béton.
T irer alors une droite passant par ceyS deux points et 
la  prolonger jusqu'à la troisième éch elle, c e lle  des 
volumes de béton. Le point d 'Intersection -indique ce 
volume. SI la  construction est de forme compliquée, 
fa ire  la  somme des volumes de tous ses cléments {murs, 
fondations, dalles, etc  . . . )  avant de continuer les 
calculs.

Repérer maintenant ce volume total sur,: cette même 
échelle [toujours la troisième) et le  genre d'ouvrage 
sur la  quatrième [voir les  définitions. La droite tracée 
par ces deux points et prolongée vers la droite donne à 
son Intersection avec l 'é c h e lle  suivante [la cinquième), 
le  volume d'agrégat fin . Continuer ainsi de proche en 
proche, comme Indiqué à la légende de l ’abaque, pour 
obtenir le volume de gros agrégat, le  poids de cernent 
et l e  volume d'eau.

/
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La com position du mélange peut d ev o ir  ê tr e  légèrem ent 
m od ifiée  en fon ction  de Za nature des s t é r i l e s  u t i l i s é s .  
Le mélange fiinal d o i t  ê t r e  sufifitsamment humide e t  p la s t iq  
роил rem plir  l e s  cofifirages sans q u ' i l  f ia i l le  employer 
indûment l a  dame ou l a  p e l l e  роил obten ir  l a  d en sité  
voulue. En revanche, un excès d ’ eau donne an béton peu 
r é s is ta n t .  L’abaque ne t ie n t  pas compte des p ertes  qui 
peuvent s ' é l e v e r  à IC %.

- Légende de 1'abaque

Ti/joe d ’ouvrage_à_exécuter :

. Type S : lo rsqu e l e  béton de l ’ ouvrage e s t  soumis 
à une Aude action  d es tru c tiv e  рал usuac, рал le s  intem­
p ér ie s  ou рал des le s s iv a s  a c id es  ou basiques fiai b lé s . 
Рал. exemple, l e  s e l  d ’une l a i t e r i e  in d u s t r ie l le .

. Type 6 : loAsque l e  béton d o it  ё1ле imperméable, eu 
e s t  soumis à une usure ou à. d.ex intem péries d ’in ten ­
s i t é  modérée. Рал exemple, s ou s-so ls  étan ches, voies  
ca r ro s sa b le s , fiasses s ep tiq u es , c itern es  e t  réserv e  1rs, 
poutres e t  poteaux.

. Type 7 : lo rsqu e l e  béton n ’ e s t  pas soumis à des 
action s t e l l e s  que c e l l e s  de l ’usure, des In tem péries, 
l ’ eau : par exemple, murs de fiondatlcn, empattements 
de murs, béton massifi, e t c  . . .

Ces nombres : 5, 6 e t  7 expriment des cap ac ités  en 
g a llon s  am éricain s.

Agrégat_fiin :

S a l le  ou c r lb lu rcs  de p ie r r e  de c a l ib r e  au plus égal 
à 6 .4 mm. Le m atériau d o it  ê t r e  exempt de pou ssière  
fiine, de limon, d ’a r g i l e  e t  de m atière organique, fiaute 
de quoi l e  béton obtenu e s t  de fia lb lc  r é s is ta n c e . La 
granulom étrie d o it  ê t r e  d isp en sée , c ’ e s t - à - l i r e ,  que 
l a  dimension de grain  ne d o it  pas ê t r e  unifiorme.

A grégat_grossier :

G alets ou concassés c a lib r é s  en tre  6.4 mm e t  3è mm. 
Cependant pour l e  type S, ne pas dépasser 19 mm.
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E tat du s a b le  :

. Sec : légènem ent humide, au touchen, mat4 l a i s s e  
£e4 matai, tn t4 peu humides.

. Moyen : ¿nanchement humide au touchen e t  l a i n e  un 
peu d'eau s un le s  maim.

. Humide : dégouttant d'eau e t  l a i n  ont une quantité  
d ’eau n otab le  ¿un l u  main4 .

U aténial $nom : Designed by John Bicktond ¿nom data  
¿unnished by th e  Pontland Cement A ssociation  c$ Cliicaac - 
I l l in o i s  - U.S.A.

- Exemple d 'u t i lis a t io n  de l'abaque :

S i l a  s un lace à am en ten  e s t  de S m2, l'ép a tsseu n  1C cm, 
l'ouvnage de type 6, l e  s a b le  moyen, l e  volume de V c a ­
nnage sena de SCO l i t n e s  [O.è m3), i l  ¿audna 450 l i t r e s  
d'agnégats ¿ins, 600 l i t n e s  d'agnegats gn ossien s, 5.5 
4ac4 de ciment e t  120 l i t n e s  d'eau.



V.7 - AMELIORATION DES MATERIAUX A BASE D'ARGILE EN GRANDE KABYLIE

V.7.1 - L 'a rg ile  en Grande Kabylie :

- Nous avons vu plus haut que d'importants s ites d 'a rg 'le , 
exploités ou exploitables se trouvent dans cette région 
dans la  vallée de 1 ‘OUED SEBAOU et de ses affluents 
(particulièrement l 'OUED DIS, près du s ite  de FREHA).

- Pour être u t i l is a b le ,  une a rg ile  doit avo ir les pro­
portions de ses principaux composants incluses dans 
des lim ites .

- Le tableau suivant indique les proportions des tro is  
importants s ites le  long de l 'OUED SEBAOU. Celui de 
TIZI est exp lo ité , mais prospecté, les autres sont 
prospectés, mais non encore exploités.

EN
GISEMENT DE 

FREHA
GISEMENT DE
DRA-BEN-
KHEDRA

GISEMENT DE 
TIZ I OL'ZOU

LIMITES
SOUHAITABLES

Compoi-ùticn tnt'UL : G lt le  :

Si 02 55 47.2 et 49.4 44.7 et 55.8 35 et 80

AL 2 03 14 10.8 et 12.8 7.7 et 12.9 8 et 25

Fe 2 03 6.32 5.3 et 5.6 4.2 et 6.8 2 et S |

CaO 16 11.5 et 13 11.1 et 14.6 0.5 et 15

MgO 2.8 2 et 2.2 0.2 et 3 0 et 3 I

K 20 2.4 0 0 0.5 et 4 j

Na 2 0 0.45 Q 0 0.1 et 1
S0 2 3 0.9 et 2.2 0 i

________________

PoAte. au 15.28 13.0 et 15.5 13.9 et 17.2 3 et 18

GnayiulümltnJjL qj\Aa.Z : m-ûte : ?

Sableux (de 
1.25 à 0.05) 9.9 et 11.5 3 et 48

Inorolythe 
(de 0.05 à 
0.07)

i

56.26 et 60.06 27 et 60

Argileuse 30.04 et 36.26 
!

33 et 55

1
Unité en p ro je t Gisement 
est prévu : j plus impor- 
25000 T de b ril. te n t cue 
15 000 T c.c Lui . celui ue 

, FDrHÛ

30 000 T 

ré a li sées 
en 1978

,

i
i



- Ce tableau montre la  qua lité  de l 'a rg i le  de ces s ites , 
l'e xp lo ita tio n  de ceux-ci résoudra en grande partie  
l'approvisionnement des matériaux de gros-oeuvre en 
Grande Kabylie.

Le pro jet de FREHA est en construction. Nous savons 
q u 'il y est prévu une production annuelle de 25 000 T 
de briques et de 15 000 T de tu ile s  avec 120 ouvriers.

- A ce propos, nous formulons une recommandation qui nous 
semble très importante :

L 'a/ig ile  peumet l a  f ié a lts a t icn  d'une grande oaxéeté 
de typ&5 de briqu es ¡depuis l a  b^tque "c la s s iq u e ” 
à l a  bnlque "tout étage") et de tutl& s [depute t a  
"cm ale"  jusqu'à l a  " p la te”).

. Nous recommandons la fabrication de briques type "G" 
réalisables grâce à la qua lité  de l 'a rg i le  des sites 
énumérés plus haut.

Les caractéristiques de la brique "G" sont énumérées 
plus bas. E lle  se ra it d'un grand in té rê t pour le 
type de constuction en Kabylie.

. Nous recommandons aussi la fabrication de " tu ile s  canales 
à emboitement'1 a l l ia n t  les avantages de 1 'emboitement 
pour la mise en oeuvre à celui des "canales" dont 
l'aspect arch itectura l correspond à une trad itio n  des 
v illages Kabyles.

V.7.2 - La brique "G"

V.7.2.1 - Caractéristiques (7)

Le p ro f il de la  brique "G" 
a été étudié pour obtenir les 
meilleures performances the r­
miques, c'est-à-dire la  plus 
grande résistance thermique :

. Nombre important d'alvéoles 
dans le sens du flux 
thermique.

. Alvéoles hauts et é tro its , 
qui présentent une plus 
grande résistance thermique

. Attaches transversales en 
quinconce qui allongent le 
c irc u it du flux thermique.



Le p ro f il de la brique 
creuse classique ne possède 
pas ces pa rticu la rité s .

Les briques "G" peuvent être à alvéoles horizontaux 
ou verticaux.

/



Mise er. oeuvre

Les briques "G" se montent avec jo in ts  horizontaux et 
verticaux su mortier de préférence batard (chaux et 
ciment). Ces jo in ts  doivent avo ir une épaisseur réduite 
:u s t r ic t  nécessaire : 2 cm au maximum.

V.7.2.3 - Coeffic ient K de la brique "G

Une brique "G" de 8 alvéoles 
procure un K (W/m2 C°) de 1.1F

Pour mémoire, celui d'un 
bloc Siporex de la  même 
épaisseur est de 0.95 (à 
condition d 'être sec).

Nous avons vu plus haut qu'une récente étude estime un 
K de 1.4 suffisant en Kabylie pour les murs extérieurs.



- Nous avons vu plus haut que le  bois de coffrage est 
très u t i l is é  et q u 'il coûte une fortune (par ex :
30 000 D.A. pour une hab ita tion). I l  sert essentiellement 
au coulage des poteaux-poutres en E.A..

Nous verrons plus lo in  qu'une structure poteaux-poutres 
B.A. n'est pas toujours nécessaire pour un pro jet 
d'habitation.

- Mais si c'est le cas,1a brique d'angle peut avantageu­
sement remplacer le bois de coffrage en servant de 
coffrage’ perdu

E lle  a en outre pour avantage de :

. f a c i l i t e r  la  mise en oeuvre en la  rendant plus rapide 
(pas de bois à mettre en place, à clouer et à déclouer),

. é v ite r les ponts thermiques en iso lan t le poteau

. é v ite r la fissure toujours possible entre la structure 
et la brique due aux e ffe ts des chocs thermiques,

. avoir les surfaces extérieures et in té rieu res homogènes 
permettant une meilleure tenue des enduits.

V.7.3 - La brique d 'angle

Cette brique d angle peut 
être du type "G11 , son 
rendement thermique en 
sera amélioré.

être du type



Ce type de brique devra it être u t i l is é  pour les mêmes 
raisons que celles de la  brique d'angle. E lle  é v ite ra it  
plus particulièrement les condensations à l ' in té r ie u r  et 
les fissures à l'e x té r ie u r.

V.7.4 - La brique linteau

celle  du mur de façon à 
1 im ite r 1 'spaisseur du

Cette brique peut être :

so it disposée sur un 
étai pour se rv ir de 
coffrage au béton du 
lin teau.

so it assemblée au sel peur 
le préfabrication du 
lin teau.

La lia ison  plancher - mur (brique "G"; peut ainsi être 
réalisée :

Dans l'épaisseur du plancher 
le  chaînage horizontal doit 
être hab illé  extérieurement 
par une brique de format
réduit d ite brique d'about 
de plancher.

L'épaisseur de cette brique 
doit être proportionnée à

. / •



L
O - La tu ile  canale à emboitement

Nous préconisons la  fabrication in d u s tr ie lle  de ce type 
de tu i le  :

- d'une part parce que son aspect s'in tégre bien avec 
celui des constructions anciennes environnantes,

Remarques sur l 'u t i l is a t io n  de briquetteries mob Iles

Ce type de matériel a son in té rê t lorsque les sites 
exploitables sont dispersés avec peu de réserves et sont 
d'accès aisé.

Ce n'est pas le cas en Grande Kabylie : tous les sites 
intéressants se trouvent dans la vallée de 1 'OUED STE A n :, 
leurs réserves sont importantes et les routes montagneuses 
sont plus propices au transport de matériaux f in is  qu'à 
celui d'un important matérie l.

Enfin, une b rique tte rie  fixe  permet une fabrication ce 
meilleure qualité ( te lle  que la brique "G") qu'une 
b riquette rie  mobile.



V.8 - AMELIORATION DE LA MISE EN OEUVRE

V.8.1 - Toiture à deux pentes

- Nous avons vu dans le chapitre précèdent que la r é a l i­
sation de to itu re  à 4 pentes e t que ce lle  de to itu re  
terrasse apportaient beaucoup de sujétions et d'incon­
vénients.

- Nous recommandons la to itu re  à 2 pentes, sans croupe 
et sans noue.

Dans ce cas, les pannes soutenues par les murs de refend- 
pignons supportent les chevrons permettant de peser une 
couverture de tu i le  canale à emboîtement.

- Cette technique a pour avantage par rapport à la to itu re  
à 4 pentes, d 'u t i l is e r  moins de bois e t, par rapport
à la  to itu re  terrasse, de fa ire  des économies de poutrelles 
de béton, de surcharge et d'étanchéité. En outre, sur 
le plan de l'urbanisme, on n'a plus à craindre une 
déformation u lté rie u re  de la silhouette du f a i t  que la 
maison a a tte in t son volume f in a l.

V.8.2 - Réduction de la  quantité des structures en poteaux-poutres

- Ce type de structure n'est nécessaire que lorsque le 
bâtiment a plusieurs étages avec surcharges (dues entre 
autre à la  to itu re  terrasse accessible).

- Nous estimons que ce type de structure est in u t i le ,  au 
moins pour le  dern ier étage, surtout lo rsq u 'il y a 
to itu re  à 2 pentes, la portance des murs étant dans tous 
les cas suffisante lorsque le  mur est chaîné dans
sa partie  haute.

V.8.3 - Réduction de la quantité de fe rra illa g e  u t i l is é  dans le B.A

Pour une habitation de rez-de-chaussée + 2 étages, nous 
=*vons vu une structure poteaux-poutres dont les poteaux 
avaient le fe rra illa g e  suivant :
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Nous estimons que la composition suivante s e ra it suffisante

2 o

0 1 4

0 •

D'une manière générale, les calculs n'étant pas fa its ,  
les constructeurs p a rtic u lie rs  surdimensionnent par 
prudence. Pourtant les données étant toujours du même 
type (R + 1 ou + 2, terrasse ou non) i l  se ra it possible 
d 'é ta b lir  un abaque très simple u t i le  à tous.

V.8.4 - Préfabrication de lin teaux et d'appuis de fenêtres

I l  se ra it souhaitable de standardiser les dimensions des 
diverses ouvertures de manière à ce que les fabricants 
de matériaux puissent constituer des stocks de lin teaux 
préfabriqués.

Très souvent on ne réa lise  pas du tout d'appuis de 
fenêtres ou bien on coffre et on coule en élévation.

A notre avis, les appuis, éléments tout à f a i t  nécessaires, 
sont à fabriquer comme les lin teaux dans des coffrages 
standards. I l  se ra it jud icieux de prévoir le u r armature 
par 2 fers ronds dépassant de 0.20 m environ pour permettre 
le scellement dans le mur. La pente d'écoulement vers 
l'e x té r ie u r et la  fe u illu re  pour dormant de châssis 
doivent être réservées.

./•



- Le chapitre précédent décrit les techniques actuellement 
u tilis é e s  (structure B.A., fe r en I et poutre lles 
préfabriquées avec hourdis).

- Une autre technique mérite d'être signalée. Nous 
l'avons vue en cours de réa lisa tion .

V.8.5 - Réa lisa t ion  d 'un plancher dalle

E lle  consiste à u t i l is e r  comme coffrage perdu les bacs 
acier fabriqués par la  S.N.S. à Alger. Ce sont des bacs 
à 600 cm X 75 cm (so it 4.5 m2) dont le coût est de 
80 dinars.

Ces bacs sont mis en place avec des éta is. I ls  reposent 
sur les murs. Dessus est coulé un béton d'environ 10 cm 
d'épaisseur avec son g rilla g e . Sa composition est, pour 
2 m2,de un sac de ciment e t de tro is  brouettes de sable.

V "

x

.c-v;

C'est une technique économique qui m é rite ra it d ’être 
étudiée, calculée et testée avant d 'être recommandée.
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V.8.6 - Réa l isa t ion  des fondations

En général, i l  n'y a guère de problèmes de fondations 
pour des constructions qui sont presque toutes à simple 
rez-de-chaussée ou, exceptionnellement, un étage.

La fondation reste donc,pour les cas courants,la classique 
semelle continue en gros béton de ca illoux.

Toutefois, pour les sols qui ne sont pas homogènes, i l  
sur un même te rra in  des "décollements“ a desn A i » i + y i w/vju i c

endroits et des profondeurs varian t d'une
l'a u tre  et d'une saison 
p lu ies.

à l 'autre suivant
année sur 
1 'in tens ité  des

Le remède ne semble pas consister à descendre la  fonda­
tio n , mais pour des bâtiments légers ne nécessitant pas 
de sous-sol, à "poser" pratiquement la construction au 
niveau du sol en protégeant ses abords des a ffo u i1 lements 
par un large t ro t to ir  re je tan t franchement les eaux 
p luv ia les. I l  va de soi que la  construction ne doit pas, 
avec ce procédé, être implantée à un point bas du te rra in .

V.8.7 - Réalisation des enduits

Les enduits en ciment sont en général exécutés à des dosages 
excessifs et avec des qualités de ciment convenables pour 
"maçonner", mais non pour "enduire".

A notre avis, dans le cas où l'on do it enduire les murs 
i l  conviendrait d'adopter les ciments les moins riches 
qui sont plus plastiques, par exemple le ciment P 16C - 250 
(Norme Française).

Le choix des sables (qui doivent être assez gros) et 
l'importance de leu r lavage ont une grosse influence sur 
la tenue des enduits. Ce sont des précautions â ne pas 
négliger.



V.9 - Amélioration des matériaux du second oeuvre

V.9.1 - U tilis a t io n  du liège

- I l  y a un savoir fa ire  dans l'e xp lo ita tio n  des chênes- 
lièges chez la  population Yakouren dont une partie 
t ra v a i l le  en France et en Espagne malgré l'importance 
ind us trie lle  du liège se trouvant dans cette commune.

- Cette industrie  devrait d iv e rs if ie r  ses produits, p a r t i­
culièrement pour le secteur du bâtiment.

- Le liège aggloméré à des qualités d 'iso la tion  thermique.

I l  peut être u t i l is é  en iso la tion  préfabriquée de 
canalisations :

I l  peut être u t i l is é  en panneau iso lant thermique 
d 'a ille u rs  pas nécessaire en Grande Kabylie, classée 
zone 2, lo rsq u 'il y a double paroi ou brique type "G").

I l  est â noter que ces panneaux ont une qua lité  d'absor­
bant acoustique et q u 'ils  ont un pouvoir régulateur du 

degré hydrométrique du volume dans lequel i ls  sont 
tapissés ( u t i l i t é  en sa lles de classe par exemple).

V .9 .2 - U tilis a t io n  du bois

- On sa it que l'essen tie l du bois de construction est 
importé en A lgérie. I l  y a cependant d'importantes forêts 
(en dehors des parcs nationaux), mais les sections ou 
la nature des bois que l'on  y trouve rendent ceux-ci 
d iffic ilem ent u tilisab les  dans le bâtiment.
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- La nouvelle technique des jo in ts  en "do ig ts"pourra it 
va lo rise r l 'u t i l is a t io n  de certains de ces bois locaux.

Les extrémités des petites pièces sont en ta illées d'une 
manière qui les fa i t  ressembler à des doigts. Ceux-ci 
sont ensuite mis bout à bout e t collés efficacement. 
Pour pratiquer l 'e n ta i l le  "en doigts", i l  existe une 
machine appelée gueule à bois".

Cette technique pourra it répondre à tous les besoins 
de charpente, particulièrement pour les chevrons et les 
pannes.

V.9.3 - U tilis a t io n  des matières plastiques .

La Sonatrach (à SETIF) réa lise déjà des portes in té rieures 
en P.V.C. dont la  qualité va en s'améliorant.

On pourra it concevoir des fenêtres dont les p ro f ils  seraient 
étudiés afin d'obtenir une meilleure étanchéité à l ' a i r ,  
ce qui n'est pas le cas des châssis actuellement fabriqués.



Ce schéma présente un type de châssis ayant une bonne 
étanchéïté. Celle-ci est importante pour bien iso le r 
une habitation. On compte en e ffe t, que le renouvellement 
d 'a ir  doit être d'un volume par heure, en plus de la bonne 
iso la tion  des parois.

V.9.4 - U tilis a t io n  du fe r

- Une unité de charpente métallique doic être ins ta llée  
à OUADHIA et une unité de g rillag e  à DRA-EL-MIZAN 
(24 000 T/an). La fabrication de t r e i l l i s  soudés se ra it 
u t i le  pour la  réa lisa tion  de planchers : celà perm ettra it 
à l'usager d 'u t i l is e r  sans perte la jus te  quantité de 
fe rra illa g e  nécessaire.

V.S.5 - U tilis a t io n  de l'é tanchéité

- Nous avons vu plus haut que la  to itu re  terrasse é ta it
le mode de couverture le plus répandu dans les construc­
tions récentes.

Souvent, 1'étanchéité n'est réalisée qu'avec une dernière 
application de ciment in tégrant un sable très f in . Parfo is, 
sur le ciment sec est appliqué une to ile  avec goudron.
A moins d'être régulièrement su rve illé  et entretenu, 
ce procédé ne nous semble pas suffisant (de nombreuses 
traces d'humidité provenant des terrasses ont été cons­
tatées dans les in té rieu rs ).

- Si une unité de production de produit d'étanchéité devait 
être in s ta llé e ,nous préconisons la  technique monoccuche 
préférahle à la multicouche. La mise en oeuvre en est 
plus simple, plus rapide e t plus propre.
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RECOMMANDATIONS POUR DYNAMISER LOCALEMENT

l ' u t il is a t io n  DE TECHNIQUES s im p l e s  v a l o ­

r is a n t  LES POSSIB ILITES LOCALES
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V I . 1 - GENERALITES SUR LA "TECHNOLOGIE APPROPRIEE

V I . 1.1 - La technologie appropriée : ses niveaux matériels e t 
immatériels (ff)

Le mot technologie suggère invariablement 1 'idée de 
matériels ,  que ce so it sous forme d'usines, de machines, 
de produits ou d 'in frastruc tu res (routes, in s ta lla t io n s  
de stockage, systèmes de transport, etc . . .} .  Le matériel 
ou, par analogie avec l' in d u s tr ie  de l 'inform atique, 
le "hardware", est à la  fo is tangible e t très v is ib le .
La technologie va toutefois bien au-delà du matériel et 
comprend aussi ce que 1 'on pourra it appeler le  "software" 
ou l 'immat é r ie l , qui englobe les connaissances, le 
savon'r'-'faire, l 'expérience, l'enseignement et les formes 
d’organisation. Cette d istinc tion  entre le  matériel et 
l ’immatériel est tout aussi importante pour la  technologie 
appropriée que pour la  technologie moderne à grande 
é-chel 1 e.

Les sociétés hautement industria lisées d'aujourd'hui ne 
doivent pas leu r développement à leu r seule capacité de 
créer et d 'u t i l is e r  de nouveaux types de matërie1s. 
depuis la marnine à vapeur de la première révolution 
in d u s tr ie lle  jusqu'à 1 'ordinateur d 'au jourd 'hui, mais 
aussi à la mise en oeuvre d'innovations importantes 
et d'améliorations graduelles en matière d'organisation 
e t de structures in s titu tio nne lle s . L 'h is to ire  économique 
tend souvent à sous-estimer le rôle majeur que peuvent 
jouer ces innovations non m atérie lles.

I l  faut une classe d'entrepreneurs, e t, chose peut-être 
encore plus importante, un système de valeurs c u ltu re lle s , 
sociales ou re lig ieuses qui puisse lég itim e r et encourager 
l'innovation  dans le domaine économique e t in d us trie l.

Le problème qui se pose aujourd'hui aux pays en voie de 
développement n'est pas très d iffé ren t, ua gamme des nou­
veaux matériels mis au point par le système de la recherche 
dans les pays indus tria lisés  est si étendue et s 'é la rg it  
si rapidement qu 'e lle  pourra it en théorie , sinon en 
pratique, sa tis fa ire  une très large part de leurs besoins 
immédiats. En f a i t ,  c'est le plus souvent su niveau 
des technologies immatérielles que se s ituen t le s p r in c l- 
pales d if f ic u lté s . Les matériels et la capacité !Të prodirre 
ces matériels d'une manière im ita tive  peuvent en cénèral 
être transférés d'un pays ou d'une culture à l'a u tre .

/



Mais les formes d'organisation e t les systèmes de 
valeurs sont beaucoup plus spécifiques d'une cu ltu re , 
et le processus de trans fe rt délibéré est de ce fa i t  
beaucoup plus d if f ic i le .

L 'in e ff ic ac ité  e t le  coût élevé des systèmes pédagogiques 
du type occidental dans les pays en voie de développement 
est un autre exemple de la d if f ic u lté  que l'on rencontre 
à transfé re r ces éléments immatériels d'un pays à un 
autre. Un certain nombre de pays en voie de développement 
ont d 'a ille u rs  cherché à co rrige r certaines de faiblesses 
de leu r système d'éducation en mettant au po int, tant pour 
le matériel que pour 1 'im m atérie l, de nouveaux éléments 
convenant bien mieux aux conditions locales. Cn pourra it 
c ite r ic i les jeux éducatifsadoptés dans certains pays 
d'AFRIQUE. L 'in tég ra tion  des ac tiv ité s  artisanales dans 
le programme des écoles primaires, ou la  place importante 
accordée aux connaissances trad it io nne lle s  de la  commu- 
nauté où~se trouve l'é co le . De très nombreuses expériences 
pédagogiques sont aujourd'hui en cours et on commence 
seulement à les systématiser. Ces exemples montrent 
clairement q u 'il est possible de mettre au point les 
éléments immatériels appropriés e t, chose plus importante, 
q u 'ils  permettent de va lo rise r 1 'esp rit d 'invention et 
d'innovation qui est nécessaire au développement.

On pourra it trouver dans tous les pays en voie de 
développement de nombreux exemples analogues. Certains 
d'entre eux peuvent sembler sans importance, mais le 
développement est un processus qui consiste en grande 
partie  en de m ill ie rs  de petites améliorations et de 
petites modifications de l 'im m atérie l, et non exc lus i­
vement en des progrès soudains et massifs dans le domaine 
du matériel. Ces éléments immatériels sont toutefo is peu 
v is ib les et de ce fa i t  tendent à être négTTgés non, seule­
ment'par les p lan ificateurs et les responsables politiques 
mais aussi par nombre d'organisations gui cherchent à 
stim uler la diffusion de technologies appropirées.

I l  ne faut naturellement pas sous-estimer l'importance 
du m atérie l, mais si l'a tte n tio n  porte exclusivement 
sur ce point, on risque de négliger les énormes ressources 
po ten tie lles dans le domaine de l'im m até rie l. Les moyens 
d 'u t i l is e r  méthodiquement ces ressources ne sont pas 
toujours évidents, mais de nombreuses expériences ont 
montré la  d irection générale à prendre. On peut c ite r 
comme exemple le  pro je t Cornil la , dans ce qui é ta it  alors
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le PAKISTAN ORIENTAL. Le but é ta it  de déclencher un 
processus de développement communautaire en commençant 
par la  base, moins en introduisant de nouveaux éléments 
de matériel qu'en réorganisant les ressources existantes 
e t en favorisant l 'e s p r it  d'innovation endogène.

Une stra tég ie  nationale en matière de technologie appro­
priée, qu 'e lle  so it le fa it  de l'E ta t  ou d'une pe tite  
organisation privée, peut et do it ê tre axée aussi bien 
sur l'im m atérie l que sur le  m atérie l. En f a i t ,  dans 
beaucoup de pays en voie de développement, la  technologie 
la  plus appropriée est souvent ce lle  où l'élément immaté­
r ie l est prépondérant. Ces éléments immatériels sont en 
général plus d if f ic i le s  à mettre au point et à d iffuse r 
que les éléments matérie ls, mais i l  existe des méthodes 
pour les mobiliser efficacement.

V I . 1.2 - Application à l'étude

- Si nous appliquons ces considérations générales à notre
étude, nous pouvons dire que les recommandations formu­
lées dans le chaoitre précédent sont du niveau "matérie l" 
(choix du matériau, de la  mise en oeuvre, etc -- )

Mais quelles recommandations de niveau "immatériel" 
formuler afin  de fa ire  ren tre r dans les fa its  celles 
chapitre précédent ? C'est l'o b je t du présent chapitre.

- Ces recommandations s'appliquent non seulement à 
l'é che lle  locale mais surtout à l'é che lle  nationale.
Nous pensons en e ffe t que les idées seront plus fa c ile ­
ment transmises localement si e lle s  partent de m inis­
tères, de centres de recherche ou d'instances po litiques.

- Avo ir une nouvelle idée est plus aisé que d'en assurer 
son lancement jusqu'au stade de sa première application.

Toute idée peut être mesurée en ''chance d'aboutissemen--" 
qui est fonction :

. du degfié de p ercep tion  du p x ob lêm  рал i e i diJ<exenU  
agent.&, aZiant. jusqu'à ¿a m otivation  de ccn> qui 
doive',it l e  f^uixe abuutix,
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. du dzgtiz dz fiam i^ization d u  zau bu  du pficbizmz, 
za/i plub Iz  pfiobizmz U t  Kamifaiz, plub i l  u t  d i i^ - c i l e  
à tiuoudfiz,

. dz l a  du/.zz dz l ' a c t io n  engagez sachant que piub e l l e  
u t  cou/itz, p l u  e l l e  a dz chanceb d ’abouti'i.

A ins i, par exemple, on peut d ire  que la  "chance d'abou­
tissement" de la  fabrication (décrite dans le chapitre 
précédent) de la brique type "G dans la  nouvelle unité 
de production de matériaux d 'a rg ile  de FREHA est grande, 
puisque :

- la  durée de l'ac tio n  est courte ( l'u n ité  est en cours 
de montage),

- le  problème technique est simple à résoudre (choix du 
type de f i l iè re s )

- les agents, c'est-à-dire le  M.H.C. par le  b ia is  de
l 'I.N.E.R.B.A. , sont motivés par la lecture de ce rapport.

Nous recommandons, dans ce chapitre, la  création d1actions 
qui peuvent se ranger dans les tro is  domaines :

- de l'in fo rm ation

- de la  formation

- et de la  réa lisa tio n .



V I.2 - ACTIONS D'INFORMATION

L'information u t i l is e  des supports matériels qui peuvent 
a l le r  de la brochure à l'aud iovisue l en u t il is a n t  des 
réseaux de transmission.

V I .2.1 - Les supports

V I.2.1.1 - La brochure ou l'a ff ic h e

C'est le support le plus simple. Son u t il is a t io n  est 
généralement p u b lic ita ire  ou adm inistrative. Sa fonc­
tion est essentiellement de montrer ce que l'on peut 
fa ire  ou ne pas fa ire , sans être d'aucune aide au 
moment de la  réa lisa tion .

E lles peuvent être réalisées par le  D.U.C.H, ou 
l'A.P.C. pour énoncer des règles simples d'urbanisme 
ou d 'u t i lis a t io n  de matériau en vue du permis de cons­
tru ire .

A la page suivante, se trouve l'exemple d'une brochure 
de D.D.E. en France.

V I .2.1.2 - Le manuel d 'u t i lis a t io n

Sa fonction est ce lle  d'un guide lo rs de la conception
ou de la  réa lisa tion .

- Nous donnons page suivante l ' e x t r a i t  d'une brochure
de 60 pages réalisée i l  y a 12 ans en Tunisie e t encore 
très u t ilis é e  par les techniciens e t les p ratic iens 
de ce pays.

- Se trouve ensuite l 'e x t r a i t  d'une brochure de 35 pages 
réalisée pour des agricu lteurs à la  suite du tremble­
ment de te rre  du GUATEMALA en 1976. I l  est à noter 
que ce manuel a été remodelé 14 fo is avant d 'être 
compréhensible pour les autoconstructeurs.

- Ce type de manuel peut aussi être présenté sous forme 
de placard p ub lic ita ire  dans des journaux.

• /.
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c -  Le f e r r a i l l a g e  du p la n c h e r  c o n s is t e  à  arm e r l e s  n e r v u r e s  comme 
de p e t it e s  p o u t r e s . On d is p o s e  à  l e u r  p a r t ie  in f é r ie u r e  des a c ie r s  
p o u r re p re n d re  l e s  e f f o r t s  de t r a c t io n  dûs à l a  f l e x io n .  A l a  
p a r t ie  s u p é r ie u r e  on met de p e t i t s  a c ie r s  q u i ne s e r v e n t  qu*à t e n i r  
l e s  é t r i e r s .  La  d a l l e  de b é to n  t r a v a i l l e  en p r in c ip e  en c o m p re ss io n  
e t on y  a jo u t e  des p e t i t s  a c ie r s  p e r p e n d ic u la ir e s  a u x  n e r v u r e s  p o u r

V . CONSTRUCTIONS SP EC IA LES

a -  P o rte  à  fa u x
Une p o u tre  en p o rte  à  fa u x  ou en c o n s o le ,  e s t  une p o u tre  e n c a s t r é e  
à  une e x t r é m it é  e t  l i b r e  à  l ' a u t r e .  Quand une p o u tre  de ce typ e  
e s t  c h a rg é e , e l l e  f l é c h i t  de t e l l e  s o r t e  que l a  p a r t ie  s u p é r ie u r e  
e s t  tçn d u e  e t  l a  p a r t ie  in f é r ie u r e  com prim ée. P a r  co n sé q u e n t l e s  
a c ie r s  p r in c ip a u x  s o n t  s i t u é s  d an s l a  p a r t ie  s u p é r ie u r e .
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b -  P ré a u
Un p ré â ü  e s t  l e  p lu s  so u v e n t une d a l l e  en p o rte  à  f a u x  que l ' o n  
p eut c o n s id é r e r  comme une m u lt it u d e  de p o u tre s  en p o rte , à  f a u x  
ju x t a p o s é e s . Donc l e s  a rm a tu re s  s o n t  d an s l a  p a r t ie  s u p é r ie u r e  de 
l a  d a l l e  d an s l e  -sens de l a  p o r t é e . P o u r r é p a r t i r  l e s  c h a r g e s , on 
a jo u t e  d e s a c ie r s  dans l e  se n s t r a n s v e r s a l  ( d 'o ù  f e r r a i l l a g e  en 
q u a d r i l l a g e ) .
En c o n s o le  on peut a t t e in d r e  une p o rté e  de 2 m e n v ir o n  s a n s  dépen­
se s  e x c e s s iv e s .  Le problèm e e s s e n t ie l  e s t  d 'a s s u r e r  un bon e n c a s ­
trem ent à l ' a p p u i .

c -  Da l l e  c i r c u l a i r e
E l l e  e s t  a c o n c e v o ir  comme im e d a l l e  o r d in a ir e ,  appuyée s u r  son 
p o u r t o u r . E l l e  f l é c h i t  au m i l ie u  e t l a  p a r t ie  tendue e s t  en b a s . 
Le f e r r a i l l a g e  in f é r i e u r  e s t  e x é cu té  en p la n  comme s u i t  :

EXTRAIT V'UN "MANUEL D'UTILISATION" REALISE IL V A 
VU A HS EN TUNISIE ENCORE OPERATIONNEL A CE JOUR.
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V I.2.1.3 - Les fiches

Ce support semble être le plus adapté à la  communication 
re la tive  aux technologies appropriées.

En e ffe t, la  majorité des acteurs concernés se trouvent 
dans des zones rurales éloignées des centres d'in~or- 
mation des grandes v i l le s  ou des capitales. Ces centres 
p r iv ilé g ie n t d 'a ille u rs  l'in fo rm ation  de caractère 
un ive rs ita ire  ou de recherche (qui se rapproche des 
technologies d'avant-garde). Leur accès n'est pas 
aisé : bibliothèque, exp lo ita tion  de gros volumes, etc ...

Par contre, le  "support fiche" n'a pas d 'in e rt ie  dans 
son u t il is a t io n  : i l  est aisé à is o le r, consulter, 
modifier et adresser.

L'annexe présente un type de fiches réalisées par un 
réseau in te rna tiona l composé de d iffé rents organismes 
s'in téressant aux technologies appropriées auquel 
pourra it d 'a il le u rs  adhérer l 'I.N.E.R.B.A. pour, non 
seulement, u t i l is e r  des fiches u tile s  à la construction 
en A lgé rie , mais aussi ré a lis e r de nouvelles fiches à 
p a r t ir  de problèmes spécifiques au pays q u i, réinjectés 
dans le  réseau, pourraient être u tile s  a ille u rs .

V I.2.1.4 - ^aud iovisue l

C'est un autre type de support : des diapositives et 
des émissions de télévison pédagogiques sont facilement 
concevables dans le  domaine de la construction.

V I .2.2 - Les réseau

- Des réseaux de transmission d'information extra nationaux 
existent. I ls  dépendent so it de sociétés m ultinationa les, 
so it d'Agences b ila té ra le s  ou m u ltila té ra le s , so it de 
la  nature même de l'in fo rm ation  q u 'ils  p r iv ilé g ie n t. 
A ins i, dans le domaine de l 'u t i l is a t io n  des ressources 
locales pour l'h a b ita t,  chaque pays devra it pouvoir 
bénéficier de l'expérience existante dans d'autres con­
tinents sur l 'u t i l is a t io n  de la  même matière première 
sous les mêmes exigences géoclimatiques. C'est à ceci 
que s'attachent des réseaux te ls  que le réseau OIKOS 
décrit dans 1 'annexe.
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Des réseaux de transmission d'information nationaux 
existent aussi. I l  y  a les informels comme • la  fam ille , 
les VGisins, l'o u ï- d ire , etc et les plus formels 
comme les médias, les instances po litiques (décisions 
du comité central du 1er ja n v ie r 1980), l'adm in is tra tion  
(les subventions d'autoccnstruction), etc ...

Pour ce qui nous concerne, i l  y a lie u  de vo ir les réseaux 
qui pourraient être créés ou entretenus pour p r iv ilé g ie r  
l'in fo rm ation de technologies appropriées, du type de 
celles décrites dans le  chapitre précédent. Ce ne peut 
être f a i t  d'une manière exhaustive dans le  cadre de 
cette étude.

Nous formulons simplement deux recommandations qui 
devraient porter leurs f ru its  à court terme :

. Le bénéfic ia ire de 1 'autoccnstruction ( i ls  sont 
230 à AIN-EL-HAMMAM) reço it, en même temps que ses 
matériaux un manuel de construction g ra tu it, réa lisé 
par l'I.N .E .R .B .A . e t transmis à la  W illaya, via le 
M.H.C.

Ce manuel simple déc rit, entre autre, comment o p ti­
miser l 'u t i l is a t io n  du fe rra illa g e  e t du ciment 
(cf. chapitre précédent).

. Lorsque l'I.N .P .E .D . effectue l'étude de f ia b i l i t é  
d'un pro jet d 'un ité de fabrication ayant rapport avec 
le bâtiment, e lle  demande l'a v is  de l'I.N .E .R .B .A . 
qui, par le réseau d'information q u 'il e n tre tie n t, 
peut apporter d 'u t ile s  remarques ; par exemple : 
à propos de l'u n ité  de production de matériau d 'a rg ile  
de FREHA, proposer la  fab rica tion , non pas de tu ile s  
et de briques classiques, mais ce lle  plus adaptée 
à la  région : de brique "G" et de tu ile s  canal es 
mécaniques (cf. chapitre précédent).
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V I.3 - ACTIONS DE FORMATION

Celles-ci peuvent s'appliquer dès l'enseignement primaire 
jusqu'à l'enseignement supérieur. E lles doivent aussi 
concerner les tra va ille u rs  et les entreprises.

V I.3.1 - A l'école

De nombreuses actions sont envisageables. E lles peuvent 
par exemple, concerner la  connaissance du m ilieu : les 
enfants étudient les ressources locales existantes 
(qua lité de la  p ie rre , de l ' a r g i i t ,  du bois, etc . . . ) .
I ls  analysent le u r v illa g e  : son mode de construction 
ancien et actuel. E lles peuvent aussi se présenter sous la 
forme de jeux éducatifs du type jeux de construction i n i ­
t ia n t à la  résistance des matériaux ou à la  statique.

V I .3.2 - Dans des centres de formation

D'après le  recensement M.P.A.T. E.R.G.P.H. . , i l  y a 
dans la commune de TIZ I OUZOU pour 130 000 ac tifs  :
26 000 sans tra v a il (mais attention; i l  semble que les 
tâcherons non patentés aidant, par exemple, une fam ille  
à la  construction de sa maison aient été recensés comme 
sans t ra v a i l) .  Parmi ces 26 000 sans t ra v a i l,  i l  y  en 
a 15 000 qui ont déjà t ra v a i l lé  et 900 qui ont au 
moins le niveau du B.E.P.C. (cf. vo ir rapport socio­
économique) .

Prenant en considération ces données, la  W illaya a créé 
un centre de formation de techniciens ayant un e f fe c t if  
d'environ 300 stag ia ires. Le contenu de cette formation 
devra it prendre en compte les proposition* Jécrites plus 
haut.

V I .3.3 - La formation des professionnels

- L'enseignement supérieur (écoles d'ingénieurs, d 'a rch i­
tectes ou autres) p r iv ilé g ie  souvent les connaissances 
re la tives aux techniques dites de pointe, ce qui amène 
le concepteur de bâtiment à u t i l is e r  dans la pratique 
"te l quel" le  produit proposé par le  transformateur 
de matière première, p lu tô t qu'à transformer la matière 
elle-même.

Et cependant n 'es t- il pas aussi important de concevoir 
des produits que de concevoir des bâtiments u t i l is a n t  
les produits existants ?

./•
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N 'est- il pas aussi important de former de fu turs 
professionnels qui, non seulement, sauront " fa ire  
un plan" mais qui connaîtront aussi les vertus de la 
chaux grasse, hydraulique ou a r t i f ic ie l le  ? qui 
connaîtront les ressources nature lles de te l le  ou 
te l le  région et qui sauront les u t i l is e r  ? qui 
n'adopteront pas la  solution de fa c ilité  qui consiste 
à puiser dans un catalogue de matériaux existan ts, 
parfois importés, e t souvent inappropriés pour la  région 
en question ?

- Des stages pratiques ne nous semblent avo ir un in té rê t 
que si i ls  sont d'une durée suffisamment longue pour 
correspondre à la durée d'un chantier et pour engager 
la responsabilité du professionnel.
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V I.4 - ACTIONS DE REALISATION

- Ces actions ont comme in té rê t d'impliquer tous les 
intervenants e t d 'avo ir valeur d'exemple et de tes t.

Mais» alors que les propositions effectuées plus haut 
doivent entra îner des résu lta ts à court terme (modifica­
tion des matériaux, création de fiches ou de manuels, etc . . ) ,  
les actions de réa lisa tion  ne peuvent produite d 'e ffe t 
qu'à plus long terme, pu isqu 'il faut : effectuer les 
études, assurer la formation e t surtout ré a lis e r. Le p rin ­
cipal in té rê t de ce type d'action est l 'e f f e t  d 'e n tra î­
nement qu 'e lle  peut produire à p a r t ir  de la  démultip lica­
tion  des réa lisa tions créant une modification en profondeur 
des structures de production.

- Nous proposons ci-dessous une démarche ré a lis te , app li­
cable en Grande Kabylie, pour la  réa lisa tio n  d'un ensemble 
de logements autoconstuits. I l  est à noter que, pour le  
succès de l'opéra tion , chaque phase est nécessaire.



Démarche nécessaire à la réa lisa tion  d'un habitat autonconstruit.
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Phase_l_-.Définition_des_besoins

Les points de départ oe celle-ci sont :

- les données du M inistère de l'H ab ita t (normes, surfaces;
règlements, etc ---),

- les recherches déjà effectuées dans Ce domaine
(à V I.N .E .R .B .A ., à l'E .P .A .U ., au Centre de Recherche, 
etc . . . ) ,

- les observations sur l'h a b ita t local à p a r t ir  desquelles 
une meilleure dé fin itio n  est donnée sur :

. les modes de v ie ,

. les séquences du temps soc ia l,

. les appropriations d'espaces,

. etc . . . .

EÎ]§§Ç-?_I_Ç§fiQiîi9!2--y-BC°2!I§!!!!r§

Pour être rapidement réa lisab le , celui-ci do it cor­
respondre à une opération-test, non ambitieuse quanti­
tativement (entre 50 et 100 logements), mais intégrant 
un maximum de contraintes caractéristiques de l'h a b ita t 
lo ca l.

Cette opération-test do it être un modèle dont la  répé­
t it io n  et l'adaptation suivant le  contexte loca l, 
permettra de ré a lis e r, en les d iv e rs if ia n t, un grand 
nombre d'habitations.

Z_Ç.L!9ii _d§§_y §Ë2ËT§

Le choix e t la  préparation du groupe de futurs 
usagers-constructeurs do it te n ir  compte de leu r capacité 
d'aide à la  réussite de 1'opération-test, mais do it aussi 
être un échantillonnage rep résen ta tif de la population 
nécessiteuse de logements.

Phase 2 te r - Choix du te rra in

Le te rra in  choisi do it avo ir sa v ia b i l i té  préalablement 
réalisée suivant les principes d'assainissement minimum.

(Ces phases décrites ci-dessus sont en cours è propos 
de l'étude de 1'I.N.E.R.B.A. sur le  v illa g e  déplacé 
de AIN SIDI-AMHED).
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EÎ2Ë§Ê-3_;_Çonçegtion_des_çgmgosants_d^autoçonstruction 

Cette conception do it te n ir  compte :

- des données du programme préalablement défin i en phase 2.

- des ressources et des matériaux locaux disponibles.

- des contraintes de l'autoconstruction (en poids, en
assemblage, en matière de sécurité, etc -- )

Essais

Cette phase doit ê tre réalisée conjointement avec la  
précédente. La conception dépendra des résu lta ts , des 
essais effectués en accord avec le  C.T.C. et de ceux 
effectués avec les futurs anumateurs de chantier.

Durant cette phase est produite la première série 
de composants nécessaires à l'opération-test (50 à 
100 logements). C'est la  base de l'o rgan isation d'une 
unité de production de composants d 'autoconstruction.

_6 _Mi§e _en _oeu vre _des _çon]20sants _s u r_ le_s i te _gar 

]es_usagers (assistance aux autoconstructeurs)

C'est la  phase la  plus importante du projec. Son dérou­
lement est soigneusement analysé pour en t i r e r  les con­
clusions u tile s  auxfuturs chantiers e t éventuellement 
effectuer une remise en question au niveau :

. du programme.

. de la  conception des composants,

. ou de l'o rgan isation de l'encadrement de 
la mise en oeuvre.

Préalablement à cette phase, les phases 2 bis (choix 
et motivation du groupe d'usagers) et 2 te r  (choix et 
v ia b ilis a tio n  du te rra in ) doivent évidemment être 
terminées, de même que la  phase 6 bis :



Formation des animateurs dont l'o b je t est :

. l'a cq u is it io n  des connaissances théoriques nécessaires 
au chantier,

. les exercices du montage durant les essais des proto­
types,

. la  rédaction d'un manuel d 'u t ilis a t io n  simple et c la ir .

• Phase_7_;_Analyse_des jiaisons_eroduites

Cette analyse doit permettre de reproduire, en l'amé­
lio ra n t, cette opération à un grand nombre d'exemplaires. 
Des modifications pourront être effectuées jusqu'au 
niveau du programme.

Durant cette phase, le manuel d 'u t i l is a t io n , vu son 
importance, devra sans doute encore être remodelé en 
vue de l'expérience acquise lo rs de l'opération-test, 
et ce, sous la  responsabilité des animateurs et de 
1'équipe d'experts.

Nous insistons plus particulièrement sur la  formation 
des animateurs. E lle  est fondamentale et nécessite d'im­
portants moyens, d'autant plus que le  nombre des animateu 
sera important sur le  chantier (plus que l'encadrement 
d'un chantier classique) e t q u 'ils  devront avoir une 
présence permanente et continue durant toutes les phases 
de réa lisa tion .



VII - CONCLUSIONS
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Cette étude ava it un double rô le :

- d'une part celui de formuler des propositions directement et
rapidement u tile s  à la  région concernee.

Nous rappelons brièvement les recommandations principales d'ordre 
"matériel" formulées dans cette étude :

. Le B.T.S. n'est pas approprié à la  Haute Kabylie

. Le SIPOREX do it être progressivement abandonné dans cette 
région

. L'emploi du fe r à béton e t du ciment do it ê tre optimisé

. Les briques type "G", les briques d'angle e t les tu ile s  
canales à emboitement seraient d'un grand in té rê t en Grande 
Kaby1i e .

Nos recommandations d'ordre 'immatériel" sont, à court terme,

. D'imposer la  fabrication de la  brique "G", de la brique d'angle 
et de la  tu ile  canale à emboitement à l'u n ité  de production de 
FREHA,

. De ré a lise r un manuel de mise en oeuvre pour l'autoconstructeur 
qui recevra obligatoirement ce document en même temps que les 
matériaux,

. De ré a lise r une brochure remise en même temps que le dépôt 
de demande de permis de constru ire,

Nos recommandations sont, à moyen terme, d'une part d 'in tég re r 
les organismes de recherche Algériens à des réseaux d'information 
p r iv ilé g ia n t les "technologies appropriées" (du type G.R.E.T.) 
en u t il is a n t le u r type de fiche comme support d'information et 
d'autre part de ré a lis e r un ensemble d'habitation autoconstruites 
u t i l is a n t la  démarche décrite dans le  dernier chapitre.

- D'autre part, celui d 'avo ir valeur d'exemple, pour le  même type 
d'études, sur d'autres régions Algériennes

Sans attendre le bien fondé des propositions de cette étude qui 
ne pourra être é tab li que lorsque seront évalués les résu lta ts 
de la mise en oeuvre de nos recommandations, nous proposons 
(et pour ce, sommes à la  disposition du Gouvernement Algérien) 
d'appliquer la  même méthodologie à 1 'étude des po ten tia lités  
locales de construction dans d'autres régions Algériennes.
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Vili - A N N E V E
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Description d'un réseau d'information p r iv ilé g ia n t 
les "technologies appropriées" dans le domaine de la 
construction.

Exemple de quelques fiches réalisées par ce réseau.
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DOMAINE DE COMPETENCE

Le GRET s 'in té re sse  essentie llement au secteur que l'o n  désiqne maintenant 

communément par le  terne de "technologies appropriées". Encore se 1 im ite- t- il 

aux o u t i ls  ou pratiques qui concernent plus p a rt i culiérement le  développement 

des tones ru ra le s .

Dans ce tte  approche, le  po ten tie l local (acquis technique t ra d it io n n e l, 

matériaux, d isp o n ib ilité s  en nain d'oeuvre) a ins i que les contra intes lié es  

aux données écologiques, socio-économiques, vo ire  c u ltu re lle s  et p o lit iq u es , 

sont p jr  p rinc ipe , prises en compte.

Le GRET a donc pour Lut de p a ll ie r  r i>  dnuhl e ’ »runc : t e l le  de ! a r  i s e à 

d ispos ition  des intéressés, mais plus rvarticu l iê rpnprt des prat ir  im s de 

te r ra in ,  d'une information technique déjà exis tan te  mais et r e l ie  de

fa ire  conna ître , vo ire  susc ite r, des rnc^nrr rte 'v r l le s  "te-~er-a'r.gie-. 

appropriées" nrâce aux acquis s c ie r t i f inuns actuels.

C'est a in s i,  à t i t r e  d'exenn’e, rue dn-'s i <■ 
d iffuse, sous forme de f u r i>s, des ‘ » r- r in  

-ent connues, d 'e leva t io ' ’ de ’ ' f  c  c e .  
pare, qmîce son unité 'er.-nr-.rdia , t i :
applications de l'^nprqie so la i re  c:-arc e '

S T.RC

Le GRET est d ir ig e  par ! 1 Assemblee G-.---c :• ie-p me •■■s - :i r -. -. - . - :

sonnes morales,. Son Bureau est ass-st- d r  . • •' le ■ * i • i . —: - - de

personnalités du monde f ra r-c?.is de ’■? s iie-se. ..e sec re ta rla t e- t r i

servions techniques e", des services 1 on : st i q.m r . Le = sr-vee- or,f

- documentation

- coqif ic a tion

- d iffu s io n

Le service de cod ifica tion  -r-'-;u:e deux ;j  r, ■ t * ■ ' , : ‘ ■ : : c  i r v- ;• r ,, • r :,r r n u e  c„

Développement pour Ì f: "V-r. 1 c c r it  f;t ’ f-c.«nomee:-- .e nm sin :

Le service de d i f f r, i p ri r r» p r r. •, pf- ‘ • p -t i c r. r' t do1;.’ :j ' : *j-\, 1 i.irp p-onnrn

Développement e t ! ' Cn ; te de 1 a : son ¿ver I r  r- - ‘ , r'r I .

Lf,s sorv icc>r i OP ' P t. ’ P'JCu P pr* 'j-l ! rno r P ¡U nor.\.rr> dr t r'o r  :

- ¡ ‘un ite  traduction

- l'u n ite  secreta r  i a t

- l'u n i té 1i bra i r i e

Autour d j  p o i n t  r ia v rà  1 g i qv ,< u m 'd i ' v  o o,.,,. . orqamsent
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des ce llu le s  Thématiques de recherches, qroepes actuel 1 eme 't inform els, 

décentra lisés, qui rassemblent le s  personnes : étud iants, erse irv’-ts, 

bours ie rs, p ra tic iens , r e t r a i t é s . . . ,  in téressées, er France. t ; r  'e- 

blêmes lié s  à l'adap ta tion  technologique d'un secteur préci - aux ccr J i t ic r s  

des pays en voie de développement.

Chaque c e llu le  thématique constitue la  base a r r iè re  d 'u r Ré-..au the—a t icue 

de communication, p a rtie  in tégrante du Réseau 0IK3S, "résea, de r - - r jH C = Co' 

pour le  développement" qu i, r e l ie  en tre eux les praticiens, eu les c-ccr*« 

où q u ' i ls  se trouvent, intéressés par les mêmes thèmes.

FONCTIONNEMENT

Le schéma de la  paqe in te rc a la ire ,  résume le  p r j r r jp r  » - .

GRET.

Un groupe (A) s'adresse au GRET (E; pour ¡a réso lu tion  c ’ur ---' r-r p--. r i =

Le GRET mobilise la c e llu le  tréna tioue ccrresocn-a'te ' , ' 

une recherche interne 'Pi 1 et jse  reenercre e*ter re r.e :o- s *-esoa.. 

thématique dont e l le  f a i t  p a rt ie . La r,j30rse est, d’une :•••-•. , _

demandeur, d’autre part cod ifiée  scus \prr.ç ce fiches c v  c :■ t c c te c : 

le  sec ré ta ria t (B; et mises er c irc u la t io n  Sun ’ e " rc s r.v  s-; : : r- ./ c c a f? '  

pour le  développement" Oïl LL - Le s e rve s  est corre a ces ven tes  de zrc' — 
rence à des ind iv idus iso lés

Par a i l le u rs ,  le  GPET effectue des recrerc-es internes a‘ ->' ce r — ■■a'C' ce • 

sériés de fiches sur des thèmes p r io r ita i re s .  Er ;ç:£, par e«empl e, le:- 

recherches internes ont porte Sur les systèmes s'"-pies r ’e.-n/t- et s v  les 

energies nouvelles.

Ces fiches sont d istribuées sous forme de dossiers.

SERVICES

En b re f, le  GRET peut assurer ies services suivants :

- t r a i t e r  une question technique à ! ' in té r ie u r ces orgar i s-,e s c c v - tf  "t- 

(c e llu le s  ou orgaoisnes o f f ic ie ls ;  ;

- fo u rn ir  de la documentation classique (ouvrage, *’>-es-pa--1, - 'e n  -s 

a r t ic le s . . . )  sur des thèmes in téressant les te rrnc lec ies  ap-repriee: :

- envoyer des fiches selon un service "personnelise" eu sous ferme do 

dossiers thém atique a ins i que des annuaires, guides et répe rto ires  ;

- envoyer des fiches, montages riiapo, vidéo-cassctti s , cassettes ;

- ré a lis e r  des a c t iv ité s  de formation sous forme ce sen  na i res-a te 1ier- et 

de stages techniques.
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QUELQUES QUESTIONS

Qu'est-ce que les fiches ?

Les fiches , véhicules de l' in fo rm a tio n , 
sont de cino sortes.

- Les fiches jaunes sont des fiches de 
présentation.

- Les fiches blanches ou fiches techn i­
ques décrivent une technique ou un in s tru ­
ment p a r t ic u lie r .  E lle s  contiennent, d'une 
p a rt, une g r i l le  simple d ' id e n tif ic a t io n ,  
un cartouche de c la s s if ic a t io n  e t des 
adresses pour ce .plément d 'in fo rm ation e t, 
d 'au tre-pa rt,1 'o riq ine  de la technique ou 
de l'in s trum en t, l'environnement, dans le ­
quel i l  se trouve, une descrip tion éven­
tuellement i l lu s t ré e  par des schémas sim­
p les. La fiche technique a simplement pour 
but de présenter une technique, de la fa irp  
connaître.

- Les fiches bleues ou fiches-réperto ire  
'■ontienrent les noms et adresses des grou­
pes, organismes et spéc ia lis tes  c ‘ in té re s­
sant aux technologies appropriées au déve­
loppement ,fces adresses sont classées pa>- 
oavs et par thème,,des lis te s  de construc­
teu rs , des références de services ou enco­
re des données plus d é ta illé e s  sur c e rta in , 
organismes importants.

- Les ficr.es vertes ou fiches-cas contien­
nent des informations aussi complètes que 
possibles surun cas précis où une experie r - 
ce de développement a la base a été r é a l i ­
sée. Cette expérience Peut d 'a i l  leurs ê tre  
un echec ou une réussite  ; aans les deux- 
cas, e l le  sera déc rite  avec le  souci de 
mettre 1 'accent sur les éléments qui peu­
vent ê tre  u t ile s  aux autres p ra tic iens  du 
développement sur le plan de leur informa­

tion .

- Les fiches saumon ou fiches-méthode 
contiennent des - onr.ées méthodologiques 
pouvant ê tre u t i le s  au p ra tic ien  de te r ra i'  

i l  s 'a g it d'éléments simples et directe-
"rr, t. o 2 è r a t i o r.ro 1 j . Les f ! S h P S-né t ̂ .Cd 0
peuvent porter sur des su je ts très varies. 

Comment se procurer les fiches ?

- Par aoonnnement : ce lu i-c i coûte CO F par 
ar. e t permet ce recevoir les 4 à 6 fa sc i­
cules édités cr.ague année.

- Par commande d irec te  auprès du GR" - 
54, rue Dumont-d'G rv i11e - 75116 PARIS - 

T e i. 260.26."ô Í poste 306).

- I ' ’ p re- ier fas icu le  est so rt i en Juin 
1976 et comprend 25 fiches.

Comment est constitué  le  f ic h ie r  ?

Le f ic h ie r  est constitué progressivement à 
p a r t i r  d 'in fo rm ations en provenance des sour­
ces les plus d iverses, mais plus p a r t ic u liè ­
rement du réseau que constituen t les p ra t i­
ciens du développement : une p a rt ie  de l ' i n ­
formation provien t des ouvrages e t documents 
déjà é c r its  sur certa ines questions, une au­

t re  p a rtie  provient du po ten tie l d 'expériences 
accumulé par des p ra tic iens  (n ics ipnnn irçs, 
techn ic iens, e t c . . . ’ au cours d’un long ''vécu" 
pr .fessionnel dans les r.v.s en voie de dévelop­
pement " ne dern ière p a rtie  e-.me, au fur et 
à mesure des vo lon ta îr.-  ar 1 u r l im i-ut en place 
sur le  te r ra in  et qui acceptent de famé p,**t 
des informations don; i ls  peuvent disposer 
a f in  que ce lle s- c i, une fu is  in jectées dans le  
réseau grâce au support que cem-fituent les 
fiches , parviennent aux autres p ra tic iens .

: ' 1 n» ‘ i 1 - i ,. *,, " '. - - ' -.■ - * - i ; - - au

S ec ré ta ria t du G-f '  a p '.ris. '.i-’ t.- 1 rte  ■— 1 r i o- 
y est "c o d if ie r"  sous forme de f îm e s  p.; 
d'anciens vo lon ta ires  p ra t ic m rs  du drvelop- 
oemerf  r,,r-.i ; c l i n  ns* e - m u ' ?  d ’ f f usne 
dUOres CÎ'wr C, Pr t c": 2 ̂  ro~^ro Pf' ■'d'‘cp1r" f6  r>t 

d ' Or‘C-2r,l ÏS~e8 i»J* '*'*c m' - - r>‘i-C t 7 ~ ' "Vpr tuf- ' ■ 
puis éditée- "en fiches' .

Au f j r  et "e'y'jre ae <3 ~'c.e :■ ace .:r-

r éseau* t. ’ Cv.er-, r- -g r- p > • 1 <- "J r r f, , •

0 ri i r. f C r ~ 3  t ' 0 r  3 : f*f. ce : Tl.■ eç- t * ’eues tí
r OC te T  Sp 3 C i \ P 3 -'~tC s . le  e.or'.t o ' es a '
rea ; 1 >er t a ' U* îa: ■•'j-' de ce J 1 * i ca t 1 ar;.

CO'T'rp r t r)3 rtlC 'r'° ,‘ f. r. UM ; de
CO"njn’C3tlCr ■10 ; J r  >e tí-vo' -;:¡:'--^rí

Le c-rat, ic ie r  tí'j te r ra in ¿eut s ai!'*es Sr.- -j
fj D r T -j t i ! u i er.veir or,9 or i ' ' e tí 1 1den 13 » -
c a t. i 0 r.. C e ' pe^-et ,(le savn»- oo • -, '

est, ce n.i' ' ' f a i t  et 0 ; • ■ t t . . »

o u t re , fjrâce o cettr or j 1 ’ f. ] nr.¡ f 1 c 1 ° r
va ? r5.'Cioe>- 'es ser tear s dars iesoje
est pos rvr./P:jf roter*--.'* 1 'tí ‘ .r fon-a 11or: r-
cej/ ca ro iesoje io 1i est c¡C">:rtíe.e' ■ ; ' i r
torpe t *ors. y. est ‘••rs:/ i te p'ace oar > une
s t r ie  de ' ' t i r o ir s '1 en fonction de ses deux 
o ro f i1 s .

Le chercheur, i 'enseignant ou l 'e tud ian t  
peut egalement prendre contact avec le GGET 
qui lu ; indiquera v ,  pans sa spécial itt- ou 
ce l le  dan, laquel le i l  pense t r a v a i l l e r ,  1! 
ex is te  déjà un res'-iu thématique ct une 

ce l lu le .  Si cela ex is te ,  i l  sera r i s  er 
contact avec les animateurs. S; ce -' ' ' e x i s ­
te pas, *1 sera piacs sur une i ' s t e  qu 
permettra éventuel le-nri. de monter le reseau 
et d ' i n s t a l l e r  un<- c e l lu le  par la su i t " .
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l ’aide d’un labo ra to ire

Prototype ou e s s a i  i

Experimentation large
1

X

Utilisation couran»____________i

ORIGINE
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à cons titue r un matériau de construction. Cette tecnnoue se 
ré a lis e  sans les o u t i ls  spécifiques aux labo ra to ires  d'analyses 

des sols.

PRINCIPE
La connaissance sens itive  du matériau renvoie à une g r i l le  

d 'id e n tif ic a t io n .
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a) - TEST D'HUMUS .
C est le premier test à réa lise r. En e ffe t, les te rres  Qui contiennent 
trop de matières organiques sont impropres à la construction car e lles  
sont trop instables et risquent de réag ir avec les s tab il isards éventuels 
En outre, l'humus do it être séparé du reste de l'é c h a n til lo n  nour 

les mesures de granulométrie.

- Examen de l'odeur.

Le sol organique a une odeur de moisi, sur 
tout quand on vient de l ’e x tra ire , de âme s i on le  n o u ille ,  puis 
si on le  chauffe. I l  est foncé, d'une couleur a lla n t  du brun au no ir.
Ce sont des sols dont i l  faut se méfier, car i ls  contiennent des matiè­
res en décompositions dont on ignore l'in fluence sur la résistance.

-Test à solution basique.

L'humus contenu dans une te rre  peut ê tre  
facilement décelé au moyen d’une so lu tion basique. Les solutions 
qui peuvent être u tilisées  sont la  soude ou la potasse à 3 .
Dans la pratique, on in tro d u it 50 è 103 g de te rre  serbe (et dont les 
mottes ont été écrasées) dans une éprouvette contenant 300 h л""' m i l l i ­
métrés de soude en solution à 3 o. On mélange soigneusement par ag ita ­
tion, puis on laisse reposer pendant au moins 21 heures. One coloration 
brun foncé ou no irâtre révèle la présence d'humus. Une te rre  ayant donné 

ce résu lta t do it être rejetée.

I l  fau t noter que les 21 heures de re ts ; d„ 
mélange, te rre  plus solution a lc a lin e , représentent un nimmun, et Г 
est des cas où l'on do it attendre 48 heures pour enett-e un ve rd ic t.

- Test à solution alcaline.

Préparer une so lu tion  à l ’eau 0« cnaux.
Delayer de la chaux vive ou éte inte dans de l'eau (environ I k r ne cnaux 
pour 3 l i t r e s  d'eau) ; la isser reposer pendant iO heures, récupérer par 
siphonage la solution de chaux ; procéder corme ci-dessus. La isser repo­
ser pendant 48 heures. Le ré s u lta t sera moins s ig n if ic a t i f  car les colo­
rations seront moins foncées en presence d'humus que dans la so lution 

basique.
Cette épreuve n 'es t pas toujours aussi prenante 

en présence de polysaccharides (décomposition n ic rob ic lom que de subs­
tance organique), car e l le  donne des solutions presque incolores.

-Enfin, i l  faut in s is te r sur le  f a i t  qu'une te r re ,  même avec un contenu 
d'humus élevé et s tab ilisée au ciment ou à la chaux, présente en général 
une résistance à la compression assez intéressante dans un premier 

temps,

ceci ne s ig n ifie  pas qu'une te lle  rés istance se conserve longtemps 

bien au contraire . C'est pourquoi i l  vaut mieux u t i l i s e r  ur. matériau 

dépourvu de matières organiques en décomposition .
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b) - ESSAI DE MORSURE.

Prendre une pincée de terre et l'écraser entre les dents.
- Les particules de sable grincent dans les dents ; sensation désagréable.
- les particules de limon sont beaucoup plus petites que celles du sable 
et bien qu'e lles grincent entre les dents, e lles sont nettement moins ru­
gueuses que le  sable.
- Les particules d’arg iles ne grincent pas du tout. Au contraire, l'a rg i le  
para it lisse  et farineuse entre les dents.

c) - EXAMEN DE L' ECLAT

Prendre un échantillon de te r*° légèrement humide et le couper en deux avec 
un couteau. Si la superficie je l 'e n ta i l le  est b r illa n te , la te rre  contient 
de l'a rg i le  très plastique ; si la superficie est terne, e lle  est composée 
de limon ou de sol argileux.

d) - TOUCHER

L'impression obtenue au toucher permet de déterminer sur place avec une exac­
titude suffisante, le composant de base d’un sol.

- on prend un échantillon dont on e x tra it  les particules les plus grosses 
de dimensions supérieures à 5 m  (gravillons) ;

-on malaxe cet échantillon entre les doigts ou entre les doigts et la 
paume de la main, ce qui permet d'évaluer les dimensions des composants : 

sable : en général, les particules volumineuses ou sable sec, donnent au 
toucher une impression de rugosité et e lles ne présentent aucune cohésion.
La grosseur des grains varie de 5 mm environ à ce lle  de la particule la plus 
petite qui so it v is ib le  à l'o e il nu, o , i mm ;

limon : le limon sec donne la même impression de runosité que le cable f in ; 
mais "en moins accentuée ; le  limon humide est d'une p las tic ité  moyenne ;

' a rg ile  : l 'a rg i le  sèche se présente en mottes ou en grains assez volumineux 
e t"o ffre  une résistance â l'écrasement. L 'a rg ile  humide est très plastique 
et co lle aux doigts ;

e) LAVAGE DES MAINS

On apprend beaucoup en se lavant les mains avec de la terre .

- Les sols argileux donnent , humides , une sensation lisse ou savonneuse

et i l  est d if f ic i le  de les rincer

- Les sols limoneux paraissent pulvérulents corme de la farine nais ne sont pas

trop d if f ic ile s  â rincer

- Les sols sableux sont faciles à rincer

f) ESSAIS DE SEDIMENTATION
Après avo ir remplit d'eau une bouteil 

le â fond plat,on l'a g ite  fortement pour bien séparer

toutes les particules puis on laisse reposer . Au bout 
d’une heure , on agite de nouveau et on laisse décanter 
sur une surface horizontale .

Après 30 minutes on constate que le sable s'est dé­
posé au fond surmonté d'une couche de linon . Au-dessus 
on trouve l ’eau contenant T  am i le  en suspension .

Au bout de 34 h l ’a rg ile  s'est déposé au dessus du
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Examen à l ’ o e il nu

Le sol a un aspect granuleux et

on peut des grains de d iffé ren­
ts  grosseurs .

Houle facilement à l 'é ta t  sec

Sol essentiel V  ent granuleux 
:ontenant assez de limon e t d'ar- 
| ile pour lu i donner une certaine 
:ohésion . Les caractiris tiques 
(ominantes sont celles du sable

Presser la  te rre  dans la main 

puis relâcher la  pression

à l ’é ta t sec à l'é ta t hu-nide

I Couler la te rre
i
¡ humide entre le  

¡ nouce et 1 ' index 

t  nour former un 

' boudin

ne se moule pa>¡ un noulane’ 
dans la main et i , s.e f f r i t e : 

s e f fm e  quand U  nuand on )e tou_; 
pression se relâche hp 1ènèrement

ne forme pas de 
boudin

Forme un moulag" 
qui s 'e f f r ite  ra . i 
dement quand on 'e 
touche légèrenert

Ferme un moulage .lp fornP 
qui ne s 'e f f r ite  br,u ;ji; 
nas si on le nam 
nule avec soin

de

lélange uniforme de sable , de l i  
non et d 'a rg ile  . Le spectre gra 
nulométrique du sable est uniforme 
(e grossier à f in  .psteux et 1égèj

rement grenu au toucher ; cepen­
dant assez doux et légèrement 
plastique

Forme un moulage 
qui ne s 'e f f r i t e _i 
pas s i on le  mani| 
pule avec soin '

r orme un moulage 
que l'on peut ma 
nipuler sans pré 
cautions spécia­
les

'le 'orme pas de
boudin

Contient une quantité modérée de I 
sable et seulement un peu d 'a rg ile  
Plus de la moitié des particules i 

sont du limon.^ sec t est ■

parfois d'aspect grumeleux , s 'é j 
miette et se rédu it en poudre faq 
cilement 1

Contient plus de SO % de particu­
les limoneuses avec très peu de 
sable f in  et d 'a rg ile .parfojs

grumeleux â l'é ta t  sec

Se réduit aisément en une poudre 
douce au toucher

Sol â texture fine qui se brise 
en mottes dures è l'é ta t  sec. 
Contient davantage d 'a rg ile  que 
la te rre  grasse limoneuse.
A l'é ta t  sec, ressemble â l'a rg i

S 'id en tif ie  par ses propriétés 
physiques à l'é ta t  humide

Sol é texture fine. Se brise en 
mottes très dures â l'é ta t  sec. 
D if f ic i le  alors à réduire en pou 
dre douce cornue de la farine . 

S 'id en tif ie  par sa cohésib ilité  
â l ’état humide

Forme un moulage , 
que 1’on peut ma­
nipuler sans pré­
cautions spéciales 

A 1'é ta t de pou­
dre est doux com-j 
me de la fa rine j

Forme un moulane 
que 1'on peut ma­
nipu ler sans q u 'il 
se brise

Forme un moulage: 
que 1'on peut ma1 
n ip jles  sans q u 'il 
se brise |

A un as- 
ect craqutle et

Forme un moulage f0,
que l'on peut ma bgud;/n 
nipuler sans pre 
cautions spécia­
les .A l'é ta t  hu doux au tou,:ber 
mide, s aggloméré 
avec effleurement

-d ’ eau-------- ------- ----------

Forme un moulage - tendance à forme: 
que l 'o r  peut ma un boudin d'aspect 
nipuler . A 1'ê- craquelé Doux 
ta t humide,forme au toucher 
pâte rapidement-

Forme un moulane rornle un mince beu 
que 1 on peut ma^^ q jì brise fa 
nipuler sans pre supportar 
cautions spéciaq a peine son propre
le poids

For-’e un noulane; 
que l'on peut ma 
nipuler sans pré: 
cautions spécia-, 
les

rorne un moulane 
que l'or, peut 
manipuler sans 
précautions spé­
ciales

Forme de lon^s 
boudins minces et 

f le x ib le ;
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C o n s t r u c t i o n s  e n  D é t o n  d e  

c i m e n t

Généralités sur l 'u t i l i s a ­
tion du béton.

Prototype ou essai

Expérimentation large

U tiliaa tion  courante X

C lassification

C.D.U.

G.F.E.T. T 277

PRINCIPE

Le béton est un matériau de construction rés istan t, durable et peu 

coQtsux à condition d 'avo ir été convenablement préparé. Cette fiche a 

pour but d 'a ider le  non in it ié  à réussir un béton de la meilleure qua­

l i t é  possible.

Une fo is  que le  béton est p ris , i l  n 'ex is te  pas d 'essai non destructif 

qui permette d 'évaluer sa résistance mécanique. La responsabilité de 

cette résistance, qui doit être conforme au cahier des charges, repose 

donc entièrement sur le dosage, le  choix des matériaux, le malaxage et 

la surveillance du béton au cours de son durcissement.

COMPLEMENT D' INFORMATION î j j  _ v illa g e  Technology Handbook. VITA 3706 Rhode Ialand Ave.
MC Ravier. Maryland 20822 USA.

2) - Mémento de -'agronome . Ministère de la Coopération (p.274 
,  306) 20, rue Monaieur 75 007 PARIS.

3) - "A building Guide for Self-H elp-Projectr" Department of 
Social Welfare and Community Development, Accra-Ghana.

4) - A manual on building construction - Intermediate Technolo­
gy. 9, King Street, London WC 2 E 8 UN U,K.
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I .  PROPORTION D'EAU : * 2 3

c ' e s t  l e  f a c t e u r  l e  p l u s  i m p o r t a n t  p o u r  l a  r é s i s t a n c e  d u  Ké t o n  o b t e n u .  L e s  

d é b u t a n t s  o n t  t e n d a n c e  à  e n  m e t t r e  t r o p  :  u n  p r é l è v e m e n t  d e  b é t o n  d ’ u n e  b o n n e  
c o m p o s i t i o n  d o i t  g a r d e r  s a  f o r m e  q u a n d  o n  l e  p r e s s e  e n t r e  l e s  a e u x  m a i n s  e t  

r e s t e r  h u m i d e  e n  s u r f a c e  s a n s  p e r t e  d ’ e a u .  L e  c o n t r ô l e  l e  p l u s  s i m p l e  c o n s i s t e  
à  r e g a r d e r  l e  m é l a n g e  e t  l a  f a ç o n  d o n t  l e  b é t o n  c o u l e  d a n s  l e  c o f f r a g e  : s i  l e  

m é l a n g e  a  u n  a s p e c t  f l u i d e  e t  q u e  l ' a g r é g a t  s e  d i s t i n g u e  n e t t e m e n t »  c ' e s t  q u e  
l e  b é t o n  e s t  t r o p  h u m i d e .  A u  d a m a g e ,  d a n s  c e  c a s ,  o n  v o i t  a p p a r a î t r e  e n  s u r f a c e  
u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d ' e a u  o u  d e  l a i t a n c e .

2. DOSAGE DES MATERIAUX :

L'abaque de dosage du béton (v o ir  fiche T ) permet de calculer les propor­
tions et quantités de ciment-sabie-gravier en fonction du trava il à exécuter.

Pour fa c i l i t e r  et contrôler le dosage des matériaux, i l  est pratique d 'u tili.«e r  
des caisses sans fond ni couvercle munies de deux paires de brancards comme 
indiqué sur la figure ci-dessous : pour lOu lit r e s  de matériaux par exemple, les 
dimensions seront les suivantes :

l o n g u e u r  *  60  c m  
l a r g e u r  *  60  cm  
h a u t e u r  *  28 cm

3. CHOIX DES MATERIAUX

Pour fa ire  de bons bétons, i l  faut des s té r ile s  (agrégat et sable) anguleux, 
propres et de granulométrie convenable, c 'es t à dire que les éléments doivent 
avoir un calibre le plus d iffé ren t possible (granulométrie dispersée) de 
façon è combler tous les in ters tices . Le ciment joue seulement le rô le de liant 
entre ces éléments.

I l  faut du sable et un gros agrégat de forme angjieux; en e f fe t ,  si ces maté­
riaux sont arrondis et lisses , le ciment adhère -noms bien et la suriace de 
contact est plus fa ib le . «

Le sable et le gros agrégat doivent être propres : s ’ i ls  sont sou illés de 
linon, d 'a rg ile  ou de débris de matières organiques, le béton obtenu ne sera 
pas résistant. Pour v é r i f ie r  la propreté du sable ou gravier, prendre un bo­
cal en verre et le remplir à moitié de sable (ou de g rav ie r ). Ajouter de l'eau 
pour insoerger les matériaux et secouer le tout énergiquement, puis laisser de­
canter pendant 3 heures. On obtient a insi la séparation des éléments les plus 
fins d'avec les éléments grossiers. Si les éléments fins dépassent lu % en 
volume, le  béton sera peu résistan t.

Pour laver les matériaux, placer le sable (ou le grav ier; dans un fû t. Recou­
v r ir  d'eau, ag iter énergiquement et la isser reposer pendant une minute, puis 
v ider le liqu ide. En une ou deux fo is , on aura ainsi éliminer la majeure par­
t ie  des particules très fines e t des matières o ganiques.
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Résistance propre des agrégats u til is e s  : la résistance du bétoo dépend d* i*  
résiatance mécanique propre des agrégats qui le constituent. Le seul essai sic? 
pie réa lisab le consiste è casser quelques unes des pierres avec un marteau, 
les pierres ne doivent pas se casser plus facilement qu'un morceau de béton 
équivalent.

Humidité du aable : l'abaque de dosage a été é tab li en supposant que le sable 
n 'est pas parfaitement sec. Dans les climats très secs, i l  faudra donc ajouter 
un peu d'eau pour l'hum id ifier, ou encore le doser en poids non en volume 
(se rappeler que le  volume du sable humide est plus grand que le  volume équiva 
lünt de sable sec ♦ volume d'eau équivalent).

4. MALAXAGE UE BfcTON A LA MAIN

La première condition est de disposer d ’ une aire propre et étanche pou 
préparer le  mélange. Ce peut être un récip ient en bois ou en tô le  ou une simpl 
aire c ircu la ire  en béton ( i l  faut environ 0,3 tn3 de béton pour construire une 
aire c ircu la ire  de 2,44 o de diamètre, d'épaisseur 5 cm avec une bordure de 
10 cm de s a i l l i e ) •

On mélange d'abord les ingrédients secs. Retourner au moins une fo is  
entièrement le tas (gravier-sable-cim ent). Le retourner entièrement une deu­
xième fo is  pendant qu'on y ajoute l'eau  . On doit le retourner ensuite une 
troisième fo is .  L'eau ne doit ê tre  ajoutée que progressivement (vo ir  dessins 
c i-ap rès ;.

Pour obtenir une construction so lide, i l  est important que le béton 
fra is  so it mis en place correctement dans le cotfrage. Le mélange humide ne 
doit pas être manipulé brutalement pendant son transport vers le coffrage eu 
lors de la mise en place dans ce dernier; ce qui entraînerait un-3 séparation 
de ses parties fines et des parties grossières, nuisant à l'homogénéité et don 
à la résistance du béton.
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5. DURCISSEMENT PU BETOH :

La surface du Béton pendant «a cure Idurcissement) doit être maintenue 
humide car avec un léchage trop rapide le Béton ne Sera pas résistan t, tour ce­
la , recouvrir la  surface du béton avec du papier de couverture, de la grosse 
to i le  (sacs ), de la p a ille ,.d es  feu ille s  de Bananiers ou de palmier et arroser 
cette  couverture aussi souvent que nécessaire (jusqu'à 3 fo is  pas jour) selon 
le clim at, pendant une semaine.

Le béton n 'a tte in t sa résistance nominale qu'au bout de 28 jours mais 
i l  est suffisamment résistant au bout de 7 jours pour supporter des charges 
légères. Dans la plupart des cas, on peut enlever le coffrage d'un ouvrage ver­
t ic a l te l qu'un mur au bout de A à 5 jours.
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GJLE.T.
GROUPE DE RECHERCHE SUR LES TECHNIQUES RURALES

34, n »  Dumont (TUrvOe, 75118 PARIS - Tèi. : 380.36.80

NUTRITION -  HYGIENE -  SANTE

Récupération de l'eau  de 
p lu ie .

Prototype ou essai

Expérimentation large

U tilisa tion  courante

C la ss i!ication 

C.D.U.

C.R.E.T. J 258

ORICINE
Expérimenté principalement dans les Tles du Pacifique f i le s  F i j i ) .

ENVIRONNEMENT
Cette méthode permet de réco lte r  l'eau  de plu ie pour la  boisson et 
pour la  cuisine dans les régions humides. Facile 3 mettre en oeuvre 
lorsque les maisons sont construites avec des to its  métalliques.

PRINCIPE
-  L'eau de pluie peut ê tre  captée de façon communautaire : l'eau  
est alors captée de plusieurs to its . Incluant souvent les to its  des 
éd ific es  publiques (é g l is e ) ,  e t conduite dans un grand réservo ir : ce 
réservo ir de grande dimension doit ê tre  de préférence en béton et cons­
tru it avec l 'a id e  des Travaux Publiques. Des réservoirs enterrés 
demandent mo'ns de ciment, car les murs sont supportés par le  so l, et 
i l  y a moins de pertes par évaporation.

4

- L'eau peut être captée 3 pa rtir  d'un t o i t  individuel pour la  consom­
mation fam ilia le . Dans ce cas, le  réservo ir est le  plus souvent fa i t  de 
nétal galvanisé e t  monté sur une base en bols.

COMPLEMENT D' INFORMATION :
-  From Manual o f Rural Hygiene. 2nd Edition 1967. Medical 

Department, F i j i .

-  "Equipment related to the domestic functions o f food prepara­
tion , handling and storage" Rome, 1974.
Publication disponible. »  1» FAO -il

IS 1*1 *MaS
-  "Manuel Technique du V illa g e " VITA, 3706 Rhode Island Ave.

Mt Rainier -  Maryland 20822 U.S.A.

PERRON Y. Février 1978
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TECllSIOUE :

-  Calcul de la quantité d'eau co llec tée  :

I l  taut d’ abord calcu ler la  quantité d'eau qui peut ê tre  co llectée  dans 

l'année en fonction des précip itations et de la  dimension du to it  :

exemple de calcul : -  dimensions du bâtiment : 9 m x 3 m.

-  précip itations annuelles : 300 cm (3 m)

- volume d'eau co llec té  dans l'année : 9 x 3 x 3 *  RI m3.

I l  faut noter cependant que pour que cette  quantité d'eau so it co llec tée , 

les gouttières, les chenaux e t le  réservo ir doivent ê tre  en bon éta t : Avec 

un to it  en métal on peut co lle c te r  R5Z de l'eau  de plu ie si le  système 

de captage est en bon é ta t.

I l  faut aussi ten ir compte des longuet périodes de sécheresse dans certaines 

régions, te  stockage d o it permettre une ration minimum de 4 l i t r e s  /personne/ 

jour (pour la boisson e t la  cuisine seulement) pour la  durée p rév is ib le  de la  

sécheresse, so it 60 <ours. I l  faut compter au moins I0Z de pertes par éva­

poration.

-  Précautions à p r e n d r e  :

Si l'on  décide de construire un sys . de co lle c te  de l'eau  de plu ie (in d i­

viduel ou communautaire), i l  faut ten ir compta des points suivants :

a) les chenaux et gouttières doivent être tenus en bon éta t, propres et 

lib res  de tous blocages.

b) ne pas u t il is e r  de peinture au plomb pour ".e to it .

c) le  réservoir doit ê tre  3 l 'a b r i les moustiques.

d) chaque réservoir do it avoir un couvarcl?. bien ajusté e t une trappe 

d ’ accès pour que le  réservoir puisse ê tre  nettoyé régulièrement e t pour 

empêcher l ’ entrée des oiseaux, lézards e t c . . .

e) i l  faut prévoir une évacuation bétonnée de l'eau  sous chaque robinet et 

sous le tuyau de trop p lein pour é v ite r  la  stagnation d'eau. Le tuyau de 

trop plein doit comporter un g r illa g e  ou une valve de fermeture pour 

empêcher l'en trée  de vermine.

f )  durant la  période de sécheresse, les to its  sont sou illés  par la  poussière, 

les déjections d'oiseaux e t c . . .  et la  première pluie va nettoyer e t  en­

t ra în e r ces souillures dans le réservo ir. I l  est donc nécessaire de pou­

vo ir déconnecter le  tuyau d 'arrivée au réservo ir Juqu’ 3 ce que le  to it  

so it propre. On peut aussi prévoir un fût de 200 l i t r e s  qui reço it la 

première averse.
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